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bouche s’échappaient des roches 
ignées qui, projetées à plus de mille 
pieds, éclataient dans la nue et se dis­
persaient comme une mitraille. Le 
ciel répondait à coups d’éclair à l’é­
ruption volcanique.

! Vers sept heures du matin, la po- 
•) • I ^ j| /V _ _ j. ^ ^ ^ ; sition n'était plus tenable pour les

J 110 1V1V Stei 16US6 ! colons- flui s’étaient réfugiés à la . li-J 11V 111 J k3tVI ll/UOU jière du })ois d jacamav. Non-seu-
. lement les projectiles commençaient 
a pleuvoir autour d’eux, mais les la­

--------  ! vés. débordant du lit du creek Rouge
menaçaient de couper la route du 
corral- Les premiers rangs d’arbres 

I prirent leu, et leur sève, subitement 
transformée en vapeur, les lit éclater 
comme des boites d’arlilice, tandis 
que d’autres, moins humides, restè­
rent intacts au milieu de l’inonda­
tion.

Les colons avaient repris la route 
du corral. Ils marchaient lentement 
à reculons pour ainsi dire. Mais, par 
suite de l’inclinaison du sol, le tor­
rent gagnait rapidement dans l’est, 
et, dès que les couches inférieures

TROISIEME PARTIE.

“ Le Secret de L’ile. ”

En ce temps-ci, ou peut voir ces énor­
mités et d’autres encore.

Au demeurant, Cairoli est au lit.

tisfaire en partie, et la douleur de ne j de deux caisses de bombes Orsini, J avant que cela ne soit pas trop tard, 
le point satisfaire dans la mesure ab- publiée par la Gazelle de la Croix. Dans six mois d’ici, ces malheureux 
solue. Vous avez sans doute lu la Je ne sais ce qu’il y a de fondé seront capables de fabriquer des ma­
* “ ' * 1 *** 1 *T* 1 ~ »- -?i * -A- 1 1 * infernales pour faire sauter

au ueiiieuraiiL, v^airon est au m. i ouim*. tuus u-> t* nuu» uumt ^
Sa blessure n’est pas légère, et les lettre émouvante que le cardinal Ni- dans ces bruits à coup sûr exagérés. | chines infen 
médecins l’invitent à s’abtenir de ! na adresse à VUnilù cattolica en en- Une chose néanmoins est positive; tout Berlin.”

Chose triste à avouer, la statistique 
e que la capitale de l’empire 
md est proportionnellement la 
pauvre et en meme temps la111, «l lil V. Ull O III LC, L luywil ica \ loi tco uuuuuuu/ ' . j . ~ I • -- ivinj/u -.V

d’IIumbert, dont la santé semble un supérieur dans la personne de ne, Festli, Kiew, Odessa, Moscou et ' moins charitable de toutes les villes
très altérée. Mgr. Druon, camérier de Sa Sainteté, Saint-Pétersbourg. j allemandes.

Hélas ! il faut plaindre ce jeune ! chanoine titulaire de Bourges et cha- j Orna .découvert chez un horloger, - Le procès intenté parM.de Séguier,
ntinuateur des œuvres fatales de* noine honoraire de Langres et de décrété d’expulsion, une série de ré- j consul général de France, à Mme la

Par Julks VlîRNIC 

[SUITK J

1/3 ciel était en feu. Le cône supé­
rieur—un massif haut de mille pieds,

son père. Il est pour ainsi dire entre 
la vie et la mort, entre ce que lc3 _
républicains appellent Yévolution et [de brillantes études 
ce 
la 
loi 
c

Tulle. Déjà connu à Rome où il a veille-matin dont la forme spéciale princesse Agnès de Salm-Salm, pro­
pris ses grades théologiques, après éveilla les soupçons de la police. On cès dont je vous ai parlé dans une de

au séminaire les lit démonter, et Ton découvrit mes dernières lettres, a été plaidé et

La Liberia, et avec elle d’autres ne rencontrera que des sympathies, couler le steamer hambourgeois la le drame de Quérataro, et que Mme 
gazettes révolutionaires, disent que tant parmi ses compatriotes que dans Moselle, afin de pouvoir ensuite tou-! de Salm devait par conséquent pro­
ie roi est malade et incommodé par le monde romain. Permettez-moi de cher de grosses primes d’assurances, j fi ter du bénéfice de la prescription.pat
une toux sèche. Lundi dernier, le roi, rappeler un souvenir qui m’est per­
la reine Marguerite et ses dames et 
les princes avaient passé une partie 
de la soirée sur le balcon de la Béné-

L’horloger aflinne avoir fabriqué
' sonnel : j’eus l’honneur d’accompa- ; ces engins pour les vendre aux Turcs, 
gner, il y a une dizaine d’annés, Mgr. ; On craint maintenant que plusieurs 
Druon à la recherche du corps d’Àr-, de ces engins soient déjà placés dans !

pesant des milliards de livres—avait
été précipité sur Vile, dont lesoltrem , . , . . , . ,1 r 1 , ’ ,. ' Cependant, le principal courant deb a. Heureusement, ce cone indiquait , ’ l, 1 , -,i i-i i i ni. i, j,;,,, i .. la va lire du creek Rouge devenait nord, et il tomba sur la plaine de , , , ° , rr»S de plus en plus menaçant. 1 outesables et de tufs qui s e tendait entre ./ .. ,1 1 ..?, .i J r i ' , i cotte partie de la foret était embrasée le volcan et la mer. Le cratère, large- . 1 . , r , i • ,' . ! • . -, ®i et d énormes Iules de fumee roulaientmeut ouvert alors projeta.! ver. le j alwlessus (1es arbres, dont le pied 
ceil une si intense 1 unie e «pie pa. cr£ipitait d6j. d;ms ,a lavo.
e snnp e t. e u a e t n • ’ Les colons /arrêtèrent près du lac,

1 atmosphère semblait être mcancb s- demi-millo de l’embouchure du
cente. lin meme temps, un toi rent W). Un(J qiu,stion de vie

ou de mort allait se décider pour eux.
Cyrus Smith, habitué à chiffrer les 

situations graves, et sachant qu’il
ts

d 
f

des laves s’étaient durcies, d’autres j diction pour entendre le concert don- 
nappes bouillonnantes les recou- j né sur la place du Qui ri nul et assister 
vraient aussitôt. au défilé des soldats et des sociétés

FRANCE.

d»* laves, s» gonflant à la nouvelle 
cime. s’épanchait en longues casca­
des, comm* l’eau qui s’échappe d’une 
vasque irop pleine, et mille serpents 
de feu rampaient sur les talus du vol­
can.

** Le corral ! le corral ! ” s’écria 
A vrton.

corps a Ar- ae ces engins soient déjà pl 
thur Guillemin, tué pour la défense quelque endroit où l’empereur et les 
de l’Eglise à Monte Libretti, et il me princes doivent passer, et il s’en suit 
fut donné dans cette circonstance un grand émoi.

ouvrières et autres, faisant la retraite d’admirer son zèle.

Paris 13 décembre. 
Vous remarquerez dans les discours 

échangés entre le nouvel ambassa­
deur d’Autriche et le président de la

de. sa foi, sa piété, j Lorsque l’Uni tiers, à l’occasion du j république pour la remise des lettres 
aux flambeaux. Humbert, tète nue, son courage, sa générosité, toutes les congrès de Berlin, parlait des convoi- j qui accréditent M. de Beust. uno cer-i «j i l^i* _ •_ \ i m i i i t r ^ i 1 ^ .

i , , ,i „ une partie de 1 île sera préservée
. . j , 1 i dune devastation complete, ou leportaient les laves, par suite ue 1 ’courant envahira les forêts du Far- 

^ , West, et pas un arbre, pas une plante
i,! ne restera à la surface du sol. Nous

Itouge, les bois de Jacamar qui

l’orie dation du nouveau cratère, et,
«•oiiséquennnent, c’étaient les parties
lèrtiles de File, les sources du creek. . , .. ,* n aurons plus en perspective sur ces
'i - « . i»,,,, , i ,uflin/lf5n„ rocs demandés qu’une mort que l’ex-
. . plosion de File nouons fera pas at-immednue. J , ^ ,

Au cri d’Ayrton, les colons s’étaient ‘ s^cria ptmCroff, on se
précipités vers l’étable des onaggas.

jusqu
bout ! ”

En ce moment, le lleuve de laves, 
après s’être frayé un passage à tra­
vers ces beaux arbres qu’il dévorait, 
arriva à la limite du lac. La existait 
un certain exhaussement du sol qui,

1 s’il eût été pins considérable, eut 
! peut-être suffi à contenir le torrent.

“ A l’œuvre ! ” s’écria Cyrus Smith.
La pensée de l’ingénieur lut aussi­

tôt comprise. Ce torrent, il fallait
‘..i i ;n l’endiguer, pour ainsi dire, et l’obli-» '"T m 'S v ' H ' ' U ainsi 4 tt déverser d»„s le lae. 

j emphssad o eorrd rolalil - = L colons coururenl an chantier, 
eaudn pe tt rio gu.le nue,- m.,„01.lirc„t des pelles, des

Avant trois heures du matin, ils 
étaient arrivés au corral. D’cfi’roya- 
hles hurlements indiquaient assez 
quelle épouvante terrifiait les mou­
lions et les chèvres. Déjà un torrent 
de matières incandescentes, de miné­
raux liquéfiés, tombait du contrefort 
sur la prairie et rongeait ce côté de 
la palisade. La porte fut brusque­
ment ouverte par Ayrton, et les ani­
maux, affolés, s’échappèrent en tou­
tes directions.

Une 
liante
sait l’eau du petit rio qui iu ua\t-i- , , A i]nc ■%•, . i- -fin i Ha,-,, Il en rapportèrent ues pelles, ciessait, incendiait 1 habitation, qui llam-1 . * * Uo formew.i i i moches, et la, au moyen cio terrasse-ha comme un chaume, et dévorait J ’ ,, ;ic mrviu.• , -i • i monts et d arbres abattus, ils parvin-jusqu au dernier poteau meenHo , „cIq„os heures, à élever mie
pahssadcc. Du eorral .1 ne restait ^ ^ ‘u, trois picds mI qlIel.
plus lien . i„M..Jques centaines de pas de longaeur. Il

Les colons ;u aient \ oulu 11 r j* semblait, quand ils eurent fini,
essayé, mais formellement et inutile- V' lls n avaient a aille quo quel
ment, car l’homme est désarmé de- mlnutüs A l10inc !
vaut ces grands cataclysmes. ! ., . v

Le jour était venu,-24 janvier— (" *»*vrc )
Cyrur Smith et ses compagnons, J
avant de revenir à Granite-house, ! --------
voulurent observer la direction déü- 
nitive qu’allait prendre cette inonda­
tion de laves. La pente générale du 
sol s’abaissait du mont Franklin à la 
côte est, et il était à craindre que, 
malgré les bois épais de Jacamar, 
torrent ne se propageât jusqu’au pl 
lean de Grande-Vue. ^

“ Le lac nous couvrira, dit Gédéon
Spileit.

—Je l’espère ! ” répondit Cyrus 
Smith, et ce fut là toute sa réponse.

Les colons auraient voulu s’avan-

en habit noir, a pris froid. C’est là- vertus qui font le prêtre selon le : Uses prussiennes à l’égard de la Hol-j taine différence de ton. L’ambassa- 
cheux. Mais pourquoi s’obstiner à cœur de Dieu. De ce jour, j’aimai J lande, les journaux officieux prus- .deur se dit “ heureux d’avoir pour 
paraître sur ce balcon ? Il n’y a lias Mgr. Druon et j’ai partant quelque j siens vous taxaient de calomnies sys- ! mission de conserver intacts les bons 
un vrai Romain qui 11e le considère droit à me réjouir particulièrement ; tématiques. ^ ; rapports qui existent entre l’Autri-
commc dangereux et fatal à ceux qui de son élévation. < )r, voici que l’un d’eux avoue liai- che-Hongrie et la France et de resser-
l'abordent malgré le Pape contre le Le doyen des prélats abbréviateurs , vement ce que VUnivers avait alors rer ies Rens d’amitié qui unissent les 
Pape. du Parc Majeur, Mgr. Thomas Rossi, relaté à titre de bruit. L’organe olii- jeux payS. » jjQ président de la répu-

Les interpellations des députés au écrit à Fî7wiV« rallo/ira : I cieux de l’autorité militaire prussien- ; bliqnc lui répond simplement qu’il
sujet des attentats récents et du man- Respectable monsieur le directeur. 11e de Mayence écrit, en effet, dans peut compter sur son concours et sur 
que absolu de sûreté publique en Le 19 du mois de décembre est le son numéro du 26 novembre, à pro- celui de son gouvernement pour lui 
Italie 11e seront acceptées par M. 25e anniversaire de 1 élévation a la pos du cours du Rhin : “faciliter l’accomplissement de la

Des hommes libres, des géants al- haute mission ” qui lui a été confié, 
lemands, montent la garde au ber- On pourra voir daus les paroles do

M. de Beust une allusion à la politi­
que d’alliance entre l’Autriche et la 
France qu’011 le dit chargé de pour­
suivre ici ; elles sont, en effet, assez 
explicites. Tous les ambassadeurs, 
en inaugurant leurs fonctions, disent 
bien qu’ils se proposent de conserver

existent
_ celui au­

près duquel ils sont accrédités, mais 
tous 11e disent pas qu’ils ont pour 
mission de resserrer les liens d’amitié 
qui unissent les deux pays. En ré­
pondant à M. de Beust, le maréchal 
de Mac-Mahon a observé la réserve 
que lui commandait la politique do 
neutralité de la France, mais cette 
réserve 11’est pas une fin de non-rece­
voir opposée aux avances de l’ambas­
sadeur d’Autriche.

S’il faut en croire les rumeurs pro­
pagées aujourd’hui à Versailles, le 
conciliabule de dimanche chez M. 
Gambetta, sur lequel les journaux 
républicains continuent à faire le 
silence, aurait eu pour épilogue une 
entrevue secrète du chef des gauches

ceau de notre grand lleuve naiio-
. . nal !
guise de réponse, il dira les résultats d’organiser quelque manifestât ion qui Quand arrivera-t-il enfin le mo­
de cette poursuite. Aidé par son col- prouverait au monde le grand amour ment où des Allemands monteront 
lègue de la justice. M. Conforti, et dont ils sont animés envers le Maître j aussi la garde à son embouchure? 
parla magistrature, il intente des infaillible, vicaire de Jésus-Christ sur j Aucune nation 11e saurait être assez
procès contre les cercles fiarsauti, la terre, etc ? ^ . . . . . . . . . . . j osée pour nous empêcher d? posséder
dont il fait emprisonner les membres,
saisir leurs papiers, etc. On parle de ' propose _ #
plus de 140 procès de cette sorte déjà J vaine de Flinmaculéc-Coneeption, 
entamés. une quête extraordinaire dont elle se

Au Sénat, M. Conforti a éludé une chargera de faire parvenir le montant 
interpellation de M. Repoli au sujet au Pape, le 19 décembre. ^
du refus de Y exequatur à l’éminent La même feuille, toujours iugé- 
archevêque de Bologne. nieu.se, insérait depuis quelques mois

Et la vaillante feuille de 1 urin entier notre Rhin allemand, qui est | intacts les bons rapports qui 
opose d'organiser, pendant la ncu- notre Nil, notre Jourdain, notre Gau- entre leur gouvernement et

Une réunion a été tenue par les les offrandes des fidèles à Léon XIII 
ministres, avec le concours des gros j en réparation des insultes du vieux 
bonnets de la Chambre qui passent ‘ condottiere Garibaldi. Maintenant 
pour des légistes célèbres, afin d’exa- ( elle a ouvert une rubrique nouvelle : 
miner la question si, aux termes de. Olïrandes à Léon XIII en actions de 
la loi, Passanante devait être jugé : grâces à Dieu pour le salut (FHumbert 
par le Sénat, en haute cour de justice 1er.
ou par la cour d’assises. Or, ces lé- La préfecture du sacré palais 
gistes ont décidé à la majorité que le'vient d’ordonner des dispositions 
Sénat 11’avait rien à voir au procès.. nouvelles pour faciliter les études 
E11 conséquence, la cour d’assises : des artistes et les visites des étran- 
jugera dans un mois, et Passanante. gers aux musées du Vatican, aux 
trouvera très probablement des jurés { chambres et aux loges de Raphael 
qui le déclareront victime de la force \ ainsi qu’a la chapelle Sixtine. Les 
irrésistible. , feuilles libérales font l’éloge de ces

Il est maintenant avéré que Passa- { dispositions, 
liante avait des complices et qu’il j 
agissait en vertu d’un mandat auquel I.ettres «le Berlin.

ge, notre fleuve sacre :
Ce langage, tenu par l’organe du 

gouverneur de Mayence, qui occupe 
une des plus importantes situations 
militaires, est des plus significatifs.
E11 eflet, le courant anti-prussien 11e 
souillant plus du côté de la Haye, à 
la suite du double mariage prusso- 
waldekois des princes hollandais, 011 
doit supposer que ce langage n’aurait 
pas été tenu si le gouvernement 
n’avait pas donné cette note.

Le conseil municipal do la capitale 
a envoyé récemment une adresse fé­
licitations au roi Humbert à l’occasi­
on de l’attentat de Naples. Libre à la 
municipalité d’adresser des compli­
ments aux souverains étrangers, quoi­
que ce procédé 11e soit pas dans les avec le maréchal de Mac-Mahon.

la mort seule pouvait le soustraire, j 
En vérité, la force de la secte est ivre-

e.

Lettres «le K«>mc.

Rome, 29 novembre.
Tout en disant qu’il ne se départi- 

le ra point de son programme de Pavie 
a- et d’Isco, le cabinet Cairoli-Zanardelli 

opère des arrestations dans toute la 
péninsule. Il est vrai qu’il établit 
une distinction assez subtile entre les 
internationalistes et les républicains, 
et que ceux-ci sont fraternellement 
épargnés. Aussi organisent-ils des 

cer jusqu’à la plaine sur laquelle s'é- meetings pour acclamer le cabinet et 
tait abattu le cône supérieur du mont imposer son maintien à la monarchie.
Franklin, mais les laves leur bar­
raient alors le passage. Elles sui-

Le cabinet se Tctirera-t-il ou 11e se 
retirera-t-il pas ? C’est la question.

aucune possibilité de traverse ce tor- nent ferme et ne lâcheront pas lours 
rent ; il fallait, au contraire, reculer porte-feuilles. Loin de là. Toutpor- 
devant lui. Le volcan, découronné, te à croire qu’ils dissoudront la Cham- 
n’était plus reconnaissable. Une bre. Au fait, ils n ont pas autie cho- 
sorte de table rase le terminait alors se à faire en présence des haines fol-

Berlin, 2 décembre 187S.
Le petit éuit de siège.—La découverte 

d'engins infernaux. — L’embouchure 
du H h in allemand et l’organe de M. 
le gouvernement de Mayence.—Le 
bysantinisme de la municipalité.— 
Doubles poids et mesures.— La misère 
«‘t les associations de charité. — Le 
dénouement du procès d'un consul 
général français contre une princesse 
allemande.
Enfin, nous voici en état de siège.

et remplaçait l’ancien cratère. Doux 
égueulements, creusés à ses bords 
sud et est, versaient incessamment 
les laves, qui formaient ainsi deux 
courants distincts. Au-dessus du 
nouveau cratère, un nuage de fumée 
et de cendres se confondait avec les 
vapeurs du ciel, amassées au-dessus 
de File. De grands coups de tonnerre
éclataient et sc confondaient avec les ------  _ ..
grondements de la montagne. De sa en vérité, les maîtres de la situation.

les et passionnées de leurs anciens 
amis qui, par concupiscence du pou­
voir, sc lient et conjurent avec la 
droite.

Humbert peut-il prendre parti con­
tre ses ministres républicains ? C’est 
difficile, sinon impossible. Il est seii- 
se devoir la vie à Cairoli, comme Vic­
tor-Emmanuel devait le royaume à 
Garibaldi. Cairoli et Garibaldijsont,

sistibl
On oublie trop que les régicides, 

surtout les régicides italiens, coutrac- j 
tent en entrant dans la secte l’ença- 
gement d’obéir, le jour où le sort les 
désigne pour donner leur vie en pre­
nant la vie d’un souverain.

Ainsi, tous les Italie 3 qui attenté- 
rent à la vie de Napoléon 111 furent,
des mandataires ; bien mieux, ilsre- Cela devait arriver. 11 est vrai que 
çurent la mission de venger la félo- c’ast le petit état de siège qui a été 
nie d’uu frère ; tous, membres de la proclamé. Néanmoins, les Berlinois 
vente de Césène, durent frapper 1 sont, ahuris de se voir octroyer un 
l’empereur parce qu’il était de cette ! pareil don de joyeuse outrée, juste 
vente. 1 au moment où la municipalité fait

Les internationalistes arrêtés pour construire des arcs do triomphe et 
F attentat de Florence sont déjà au ulu» vfa friomphalis pour la prochaine 
nombre de 70. A Pise, les arresla- j arrivée do l’empereur Guillaiime. ^ 
tions sont également très-nombreu-j En effet, le petit état do siège, do­
ses. crêté

Sur tous les points de la Péninsu- loi 
le éclatent des désordres qui mon- police 
trent l’ampleur de la conjuration ' fort d< 
préparée. On voit beaucoup d’hom- sien le plus endurci, 
mes braver l’autorité avec une auda-, Ainsi, désormais, aucune réunion 
ce et un cynisme extraordinaires. Ces dépassant trois personnes ne pourra 
hommes ont l’air de croire, en allant lavoir lieu sans autorisation de la 
en prison, que le jour dolour déli- i police. Secondement, ni journaux, 
vrance suivra celui des représailles jni imprimés ne peuvent être vendus 
du parti de la République universel- ; ou distribués sur la voie publique ; 
le. 1 troisièmement la police est maîtresse

-------- i de faire expulser toutes les personnes
Malgré les vicissitudes du temps j soupçonnées decompromettre la sûreté 

et malgré la diminution des ressour- générale ou 1 ordre social, de sorte 
ces financières du Saint-Siège, Léon J qu’un paralysé .sourd-muet pourrait 
XIII s’efforce de pourvoir aux besoins ! être expulsé, s’il plaisait a un poli-

attributions communales.
Mais la simple équité aurait exigé 

que le gouvernement 11’autorisât pas 
l’envoi (le cette adresse à l’étranger, 
après que tous les conseillers munici­
paux de Munster ont été condamnés, il 
y a trois 
d’amen

anniversaire

Dans cette entrevue M. Gambetta 
aurait insisté sur la nécessité (l’une 
révision partielle de la Constitution 
après les élections sénatoriales. Dans 
quel but et en quoi consisterait-elle? 
On 11e le dit pas. Toutefois, en s’en

25e
adressé à feu

is ans, chacun à 125 francs référant aux combinaisons que je 
ule pour avoir, à l’occasion du vous ai déjà exposées, on peut croire 

™ire dc^ consécration, qu’il a été question dans cette entre- 
Mgr de Ketteler, évêque vue d’une prolongation des pouvoirs

de Mayence, originaire de cette pre­
mière ville.

La misère du prolétariat berlinois 
devient de plus en plus effrayante. 
Associations catholiques protestantes 
rivalisent pour la secourir. Mais que 
peuvent ces efforts en présence de 
l’effroyable misère qui sévit parmi 
plus de 300,000 habitants ? La gran­
de richesse se trouve ici dans les 
mains d’une ploutocratie datant

du maréchal de Mac-Mahon. M. Gam­
betta, ne jugeant pas le moment ve­
nu de prendre le pouvoir, ou plutôt 
11e se voyant pas sûr de l’obtenir du 
congrès si le maréchal venait à don­
ner sa démission, et prévoyant d’ail­
leurs les difficultés qui résulteraient 
du triomphe du radicalisme, cherche- 
raifc à maintenir, autant que possible, 
le slain quo. A cet effet, il aurait ima­
giné une révision partielle de la

d’hier, n'ayant aucune pitié pour la Constitution qui permettrait d’inter 
souffrance du prochain et ne cher- rompre le septennat et de conférer 
chaut que le jouissances matérielles une nouvelle présidence de quatre 
les plus raffinées, qu’elle se procure ans au maréchal de Mac-Mahon, 
avec un argent trop souvent gagné Celui-ci deviendrait tout à lait l’iiom-

Vincent de Paul protestante de Ber- : dont les chefs de la majorité se pré­
lin), les pasteurs de plusieurs parois- i vaudraient pour ajourner les réformes 
ses de faubourg ont fait un tableau républicaines, aussi longtemps quefaubourg
navrant de la situation de la classe 
ouvrière, tant au point de vue maté­
riel qu’au point de vue moral. Ces 
malheureux ne vivent que dans le 
concubinage légal, 11e font pas bap

les circonstances extérieures ne le 
permettront pas.

Ce regain de pouvoir 11e ferait que 
diminuer encore la personnalité du 
président de la république,auquel on

User leurs enfants et se sont habitués, imposerait le caractère le plus consti

,0 11 vu Vf V/ 1« V V V & il I 11 uv - - —      X w

misère. 1111c néglige point non plus J entraîne la prohibition d’armes de 
les savants, les artistes, les lettrés, et tontes sortes.
so dépouille pour les encourager. No 
suflit-il pas d’étre Pape pour brûler 
de l’amour de donner et do se donner Y

L’on parle tout bas de découvertes 
terribles, faites par la police chez des 
personnes décrétées d’expulsion. Los

Léon XIII cède à ce penchant et se ! bourgeois de Berlin tremblent, sur­
trouve partagé entre la joie de le sa- tout depuis la nouvelle de la saisie

responsable -------- . -, .
Dans leur désespoir, ils se laissent. assister a 1 inauguration de la crypte 
aller à insulter même les personnes ; du monument élevé à la mémoire des 
qui, mues par des sentiments do cha* i soldats tués le 2 décembre 1870 à 
rité’chrétienne,leur apportent des sou iChampiguy. Comme cette bataille a 
lagements. Au fur et à mesure que été la plus importante du siège, le 
la misère augmente, augmentent nus- [ maréchal avait quelque raison d’as- 
si les crimes et les délits. A la mémo sister à la cérémonie coinmémora- 
séance, M. lo pastonr Kraft n conjuré live. On dit que MM. Dufaureet de 
la société de venir en aide au prolé- Marcère l’en auraient empéché, parce
tariat berlinois que les gens de la gauche voulaient

“ Donnez, donnez vite, s'est-il écrié que la cérémonie lut purement répu-
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blicainc. Elle a eu. en effet, autant 
(jue possible ce caractère ; c’est à 
peine si une petite place a été laissée 
ii la religion. La cérémonie litur­
gique n'avait été autorisée qu à la 
condition que le clergé local seul y 
prendrait part. Pauvres Ames des 
milliers de soldats ensevelis sous ce 
monument et qui auraient plus be- 

)in de prières que de discours répu-

tiens, et si Dieu m’appelle à lui, 
qu’ils ne refusent pas à mon Ame la 
charité de leurs prières.

“ P. A. Tremblay.’’
P. S. Ijçs journaux français catho­

liques sont priés de reproduire.

hlicain.* L.
Le degré de Docteur en théologie 

vient d’être conféré par l’Université 
Laval à M. l’abbé M.-E. Méthot, 
Vice-Becteur à Montréal, et A M. 
1

leurs efforts pour les maintenir sur 
un pied effectif, parce qu’ils sentaient 
qu’on refusait de tenir compte de 
leur sacrifice. Aujourd’hui, * les cir­
constances ne sont plus les mêmes. A
la tête du département se trouve un ^ ______ _______ _

P. A. T. | homme pour qui les questions mili-j liers belges de l’un et de l’autre sexe,
___ taires sont tout à fait familières, un même ceux qui ont émis des vœux

solennels, ont exercé et exercent en­
core validement et licitement tousles

après avoir pris l’avis de auelques- 
uns des^ Eminenlissimes caruinaux, a 
ordonné de répondre affirmativement 
et par la teneur des présentes a dai­
gné déclarer, pour autant que de be­
soin, que tous et chacun des régu-

ministre capable et désireux de don­
ner une impulsion favorable à une 
organisation de forces dont le main- actes susmentionnés et, par consé­

quent, ont pu et peuvent encore en

<3L

w tien sur un certain pied d’activité _____ __  .
' àbbM \ ' T\ ousse]3 D iroc t ou r du 'Vv n- ost tlJrvenu «ne nécessité: que tout M toute sûreté de conscience affirmer 
?____i w monde reconnaît auiourd hui. même sous serment, qu’ils ont voulu^ sionnat.

ilVEMiC: 27 nECEMBKi: 187S.

l a Cour do Police.

lx1 gouvernement-Joly aura A nom­
mer un juge en remplacement de feu 
M. Doucet. Plusieurs aspirants sont 
mentionnés dans la presse, entrait- 
très MM. Fréchette, Gauthier. Mon- 
tumbault. Casgrain, Hearn.

| M. l’abbé C.-E. Légaré, Directeur 
i du Grand Séminaire et professeur de 
1 Théologie morale, ainsi que M. l’abbé 
! A.-A. Blais, professeur de Droit Canon 
|ont été nommés professeurs agrégés
à la Faculté de Théologie.

•------------------------ ■ —

Mgr. Besson, évêque de Nîmes, 
vient d’écrire un mendement contre 
la franc-maconnerie. Nous en déta- 
citons le passage suivant :

“ Le grade de chevalier Kadosh

autour
Hon. M. Ma

nous 
effectiv
couragera, au lieu de repousser com­
me certains de ses prédécesseurs et

Nous ne pouvons voir quels droits est le grade suprême. Les emblê-
ré clame M. Fréchette à remplir cette .nies de ce grade sont une croix avec

un serpent A trois têtes. Le serpent 
désigne le mauvais principe : lescharge importante.

Ses connaissances légales sont très- 
limitées, et son expérience profes­
sionnelle le range dans la dernière

trois tètes sont l'emblème du mal 
qui s’est introduit dans les trois hau­
tes classes de la société. Une tète de

r lasso des membres du barreau de serpent porte une couronne et indi-
notre viUe. Sa nomination serait une j <1™ les souverains ; une autre tête
. . .. v , , , porte une tiare et indique les papes ;nnustice d abord pour les autres con-1 { . . .. , d . . •iiijuMiL U.AJV11i la troisième porte un glaive et indique
currents, et une disgrace ensuite povu parmée. Comme gage de ses engage- 
1«‘ banc judiciaire. ! ments, le chevalier Kadosh abat avec

Quo] quo malheureux que soit le1 le poignard les trois têtes du serpent, 
gouvernement clans ses nominations, c est-à-dire la couronne, la tiare et

que le droit d'en disposer.
. . . _ “ Ce sur quoi Sa Sainteté aordon-

en particulier certains officiers supé- né de publier le présent décret et de 
rieurs non canadiens font fait l’es- l’insérer dans les actes de la Congre- 
prit et les aptitudes militaires de nos gation susnommée. Nonobstant tou- 
nationaux, esprit et aptitudes que te chose contraire.
Sir George Etienne Cartier avait su “ Donné A Borne, « la secrétaireric 
mettre en si brillant relief.

nous osons espérer qu'il ne commet­
tra pas la bévue.de confier ce poste 
important à un avocat du calibre de 
M. Fréchette.

Les autres aspirants sont d'égale 
valeur comme avocats, quoi que leurs 
titres diffèrent.

1Î # ' Mepee.

Le Daily News de St. Jean, N.-B., 
libéral, fait cette réflexion dans son 
numéro du 21 :

Nous avons la conviction que non 
seulement Filon. Ministre donnera 
tout l'encouragement possible à nos 
bataillons volontaires des villes et 
des campagnes, mais qu'il travaillera 
également A refaire l’oiganisation de 
tous les cadres delà milice sédentaire 
qui n’existent plus, si nous sommes 
bien informé, que dans des rapports 
vieux de plusieurs années déposés au 
département.

On pourrait sans doute objecter, 
non sans raison, que le soin de réfor­
mer les cadres de la milice serait de 
peu d’utilité, si après les avoir formés 
on ne trouvait sur les lieux personne 
de compétent pour les réunir en com­
pagnies et les initier aux premiers 
éléments de l'exercice militaire. Com­
me nous avons de bonnes raisons de 
croire qu’il entre clans les vues de 
l'honorable ministre de réintroduire 
l'enseignement militaire dans toutes

“ C’est une pitié que le gouverne-1 les maisons d’éducation, cette objec- 
ment Jolv doive son existence au ; tion devra bientôt disparaître sises
coup d’état de M. Letellier.

M IV A. TREMBLAY

ci-apres une 
A. Tremblay, 

Y Eclaireur, et

Nous reproduisons 
déclaration de M. V. 
rédacteur en chef de 
député à la chambre fédérale du 
comté de Charlevoix.

A une déclaration aussi solennelle, 
aussi grave, aussi sérieuse, donnée en

On lit dans le Mail au sujet de 
; l'affaire Letellier :
i Nous lisons avec une juste indi 
gnation les assertions réitérées con-w
cernant les prétendus dissentiments 
dans le cabinet au sujet du cas du 
lieutenant-gouverneur Letellier. Il 
va sans dire qu'il est impossible qu'il 
puisse exister des dissentiments dans 
le cabinet sur une question qui n’y 
a pas été mentionnée ; et nous pou­
vons dire pour l’information de nos

lace de la mort, nous n avons aucun confrères qu'il n'y a aucun sujet, de- 
commentaire à ajouter, sinon que de mandant l'attention du cabinet, sur 
aire il noire confrère et collègue que j lequel les ministres tomberont plus 
n0u« lui pardonnons volontiers et de I Naturellement d accord, que sur la
tout cœur tout tort qui! aurait j ancien zninistère. A la chambre des
ou voulu nous causer, et que nous : communes et au sénat il n’y avait
prions Dieu de lui accorder la Vie j qu'une opinion parmi les chefs du
Eternelle, et que, suivant son désir, parti libéral-conservateur touchant
«i Dieu l'appelle à lui, nous “ ne refit- ’outrage contre la constitution coin­

* V * i , , mis par le lieutenant-gouverneur,serons pas a son ame la chante de 1 °
nos prières.

AU PUBLIC.

“ En face de l’Eternité où bientôt, 
peut-être. Dieu me donnera l’ordre 
d'entrer ;

“ Me souvenant du précepte de 
charité qui oblige le chrétien de 
n’avoir point d’ennemis, et l’invite à 
pardonner les offenses reçues, comme 
aussi à réparer celles que lui-même 
aurait commises envers ses frères ;

14 Pour m’assurer de plus en plus 
les graces de Dieu et sa miséricorde 
au moment solennel de la mort.

14 Je désire faire en toute humilité 
et sincérité chrétiennes les déclara­
tions suivantes :

4* lo. Je pardonne de grand cœur 
a tous ceux qui, dans ma vie privée, 
ou publique, en paroles ou en actes, 
m’auraient causé offense, injure ou 
ressentiment quelconque.

44 2o. .Te demande moi-même par­
don aux personnes que, dans la vie 
privée ou publique, dans les luttes 
politiques ou les écrits sortis de ma 
plume, j’aurais pu offenser en paro­
les ou en actes. Si la chaleur de la 
discussion et l’amertume du moment 
m’ont parfois entraîné au delà des 
bornes de la modération et de la cha­
rité, je le regrette sincèrement et le 
désavoue de tout cœur.

3o. Si enfin, contre mon inten­
tion, et les sentiments de respect et 
d’obéissance filiale que j’ai toujours 
eus pour la Sainte Eglise, ma mère, 
il m’était échappé dans mes paroles 
ou mes écrits, des choses que l’on 
pourrait regarder comme moins favo­
rables à l’esprit de soumission et d’a­
mour qu’un chrétien doit avoir pour 
celle qu’il considère comme la Mai- 
tresse de la vérité et son unique or­
gane autorisé sur la terre, jefles désa­
voue complètement, et j’exprime 
hautement mon désir de les regarder 
comme non-avenues.

“ Dans la situation où je me trouve 
aujourd’hui, en face de l’Eternité qui 
s’avance, l’homme juge mieux de la 
valeur des choses humaines. {S’il 
éprouve des regrets, c’est d’avoir 
donné trop d’attention aux affaires 
de ce monde et d’avoir poursuivi

Nous ne croyons pas que ces chefs 
aient changé d’opinion depuis. Quant 
à leur politique nous ne pouvons 
pas, nous ne voulons pas en parler. 
On connaîtra cette politique en temps 
et lieu. En attendant, nos amis de 
l’opposition feraient bien de réfléchir 
sur leur propre position par rapport 
à cette sérieuse question. Lorsque 
cette affaire a été portée devant le 
parlement à la dernière session, pas 
un d’entre eux, si ce n’est peut-être 
M. Devlin, de Montréal-Ouest, n’a osé 
défendre carrément l’acte de M. Le­
tellier. Sont-ils dans une meilleure 
position aujourd'hui qu’ils étaient 
alors, ou est-ce que la question se pré­
sente sous un jour plus favorable ?

Est-ce que la “ majorité technique” 
de M. Joly, suivant l'expression du 
Herald, ou l'achat de M. Turcotte 
apportent de la force à une cause qui 
était trop mauvaise pour qu’on put 
la défendre même à la veille d’une 
élection? Si nos amis de l’opposition 
détournent leurs regards des dissen­
timents dans le cabinet, qui n’existent 
pas, pour les porter sur les divisions 
dans leurs propres rangs, qui existent 
réellement, ils y trouveront une leçon 
de sagesse et d'humilité.

Yotrc aynt^mc militaire.

Les deux récentes visites que l’IIon. 
Ministre de la Milice a faites à Mont­
réal pour rencontrer les officiers et les 
corps de volontaires de cette ville, 
voir leurs évolutions, constater l’effi­
cacité de leur organisation et se ren­
dre compte de leurs besoins, ont pro­
duit le meilleur effet parmi nos bra­
ves militaires.

Par ses paroles d'encouragements 
et plus encore par ses remarques pra­
tiques sur les questions de l’ordre mi­
litaire, il les a convaincus que sous 
sa direction le département de la mi­
lice saurait désormais répondre à ce 
que le pays a vainement attendu de 
lui depuis cinq ans.

Sous le régime grit, l’opinion s’ac­
centuait de plus en plus que l’orga­
nisation militaire dans ce pays n’é­
tait qu'une occasion absolument inu­
tile de dépense, et que l’escouade 
d’employés civils et militaires aux-

vues reçoivent le concours des direc­
teurs de ces institutions. Il ne fau­
drait pas beaucoup de temps, grâce 
à cet enseignement, pour que le dé­
partement fut en mesure de trouver 
partout et avec une dépense minime 
tous les éléments nécessaires A l’effi­
cacité de telles mesures.

Nous ne croyons pas opportun 
maintenant de donner plus de déve­
loppements à ces quelques points 
d'une question dont nos co-nationaux 
en particulier doivent reconnaître 
l’importance.

Quelques esprits sont trop portés A 
voir en tout cela qu’un exercice 
plus ou moins hygiénique, un jeu ou 
une simple parade dont le pays pour­
rait fort bien s’exempter la dépense, 
mais ceux qui voient de haut et de 
loin y trouvent de plus une grave 
question de force nationale A laquelle 
il importe grandement d’assigner 
l'importance qui lui revient.

. \Le Nouveau-Monde.)

Les examens des élèves de l’Univer­
sité Laval à Montréal se sont terminés 
mardi dernier. Environ quarante élè­
ves en ont subi les différentes épreu­
ves. Ces examens ont porté sur le 
droit romain, le droit civil et le droit 
criminel.Pendant le premier qui vient 
de finir, les professeurs ont été l’hon. 
M. Chauveau, l’hon. M. Chapleau et 
Son Honneur M. le Juge Jet té.

Ces examens ont été très sévères et 
les élèves en sont sortis avec un suc­
cès qui fait l'éloge de leur travail. 
Ces examens ont d’autant plus d’im­
portance que les notes qu’ils y obtien­
nent leur sont comptées à la fin des 
cours et servent à déterminer la déci­
sion des juges lorsqu’il s’agit de leur 
conférer les degrés.

Les cours recommenceront après les 
vacances du jour de l’an, avec le 
cours de procédure civile en plus, 
lequel sera donné par Alph. Ouimet, 
écr., L. L. L.

Election fie Heuiiliariioi*.

Les brefs pour l’élection qui aura 
lieu à Beauharnois ont été émis. Ils 
sont adressés à M. Mayers, régistra- 
teur. La présentation des candidats 
aura lieu le 2 de janvier prochain.

avec trop d’ardeur ce qui pour le quels on payait des salaires ne rap- 
chrétien devrait toujours être subor- portait aucun bénéfice direct ou indi-
donné aux grands intérêts de l’Eter
nité. .

“ Que mes amis, que ceux qui lu
rent mes adversaires politiques,prient

rect. Les hommes de bonne volonté 
qui avaient rais à contribution et 
leur temps et leur agent pour former 
des corps de volontaires étaient for-

pour moi le Père commun des chrfj' tement tentés de se décourager dans

l>e la propriété «le* religieux 
eu Ilelgique. .

La Revue générale contient dans sa 
livraison de décembre un rescrit pon­
tifical dont nous nous empressons de 
reproduire la traduction :

Le 01 juillet 1878. De Y audience de 
S. S.

“ Son Eminence le cardinal Victor- 
Auguste-Isidore, archevêque de Ma- 
lines, de concert avec ses suffragants, 
a demandé à Sa Saintété de vouloir 
bien, pour écarter toute espèce de 
doute, expliquer et déclarer si le res­
crit du 1er décembre 1820 par lequel 
la Sacrée Pénitencerie a accordé, en 
vertu de l’autorité apostolique, aux 
réguliers belges de l’un de l’autre 
sexe, même déjà admis à la profes­
sion solennelle, d’acquérir des biens, 
de les conserver, de les administrer 
et d’en disposer nonobstant le vœu 
solennel de pauvreté, subsiste encore 
aujourd’hui dans toute sa vigueur.

li Sa Sainteté Léon XIII, pape par 
la grâce de Dieu, sur le rapport de la 
Sacrée Congrégation des affaires 
ecclésiastiques extraordinaires et

de la même Congrégation, le jour, le 
mois et l’année mentionnés plus haut.

“ Wladimir Kzacki,
41 Secrétaire. ”

Cette déclaration, sans rien inno­
ver, comme le remarque à bon droit 
la Revue générale, jette un jour vrai­
ment lumineux sur la situation des 
religieux belges. Un certain nombre 
de religieux sont propriétaires de 
différents biens occupés par des com­
munautés. Les ennemis des couvents 
ont souvent prétendu que ces acqui­
sitions n’avaient pu être sérieuses 
parce que le vœu de pauvreté fait 
par ces religieux ne leur permettait 
pas d’être de vrais propriétaires et 
d’avoir ce que le langage juridique 
appelle Yanimus domini, l’intention 
du propriétaire.

En vain les religieux invoquaient- 
ils leur titre de citoyens belges et la 
capacité civile que cette qualité leur 
confère, on soutenait qu’ils n’étaient 
pas sincères en manifestant l’intention 
d’user de cette capacité en matière 
de propriété.

Le décret du *‘ïl juillet répond 
d’une manière péremptoire à ces atta­
ques. Déjà, en 1820, la Pénitencerie 
avait reconnu à tous les religieux 
belges, même profès, le droit d'acqué­
rir des biens, de les retenir, de les 
administrer et d'en disposer comme 
tous les autres citoyens Le récent 
décret, non content de maintenir et 
de confirmer cette décision, y ajoute 
une déclaration encore plus explicite 
et plus formelle. Toutes les acquisi­
tions faites jusqu’à présent par les 
religieux belges ont tous les caractè­
res de la propriété, telle que le Code 
pénal la définit : ces religieux sont 
devenus et peuvent devenir encore 
dans la suite de vrais propriétaires 
de vaut Dieu et devant les hommes, 
devant la conscience et devant la loi 
de leur pays.

l>ernlèP€« DèpècliOM.

Londres. 2G décembre.—Le comte île 
Carnarvon s'est marié aujourd’hui à 
(Trevstoke, Cumberland, à Mile Howard, 
du château Greystoke.

Paris, 2G déc.—Leduc d’Audi (Trot Pas* 
qnier a été élu membre de l'Académie 
française en remplacement de l’archevê­
que Dupanloup, décédé.

Ïj Univers dit que l’archiduc Bodolpe, 
prince de la couronne d'Autriche, sera 
marié sous peu à la nièce du roi do Saxe.

On rapporte que la nouvelle que 48 
enfants se sont noyés à la chapelle Mo- 
nuhe par la rupture de la glace sur la­
quelle ils patinaient, est un canard in 
venté par les journaux provinciaux.

Madrid, 2G.—La cour suprême de jus­
tice a finalement condamné à mort 
Moncasi pour tentative de régicide le 
25 octobre.

/-*Imparciale annonce qu’un mariage 
a été arrêté entre l’infante Pilar, sœur 
du roi Alfonso, et l’ainé des fils de la 
princesse De Joinville.

On croit en général que la sentence 
de Moncasi sera exécutée. Ce dernier 
est sans émotion.

Londres, 2G déc.—Un correspondant à 
Khtirnm dit qu’un soldat afghan au ser­
vice de l’armée anglaise a été pendu pour 
avoir allumé un feu pour avertir ses 
concitoyens de rapproche des troupes de 
la passe de Piewar ; 18 autres ont été 
condamnés à des termes d'emprisonne­
ment variant de 7 a 14 ans pour déser­
tion.

Un correspondant à Klmr:nn dit qu’u­
ne proclamation de l’Emir a été décou­
verte. Elle est datée du II novembre 
et démontre que l'Emir a déclaré que la 
guerre à l’Angleterre était sainte.

Paris, 26.-—line dépêche reçue par le 
câble hier nous apprend qu’un conflit 
est imminent entre la France et Tunis. 
Le gouvernement tunisien a ordonné 
la saisie des terres que l’on accordait à 
des Français depuis des années, et cet 
acte a été fait en dépit des protestations 
des consuls français.

—Les journaux de Kingston annon­
cent la mort au pénitencier d’un nommé 
Julien, dc SL-Uoch do cette ville, qui 
assassina son beau?pcro il y a à peu 
près 25 ans.

couit du recorder, hier.—-Il n’y a\eu 
que doux cas d’ivresse devant la cour 
hier.

—M. James Gray, ci-devant de la 
police, est mort. *

incendiaires.—Dans la nuit de mardi 
à mercredi, les gardiens de nuit du 
faubourg St.-Jeau ont vu sortir trois 
individus suspects d’un porche sur la 
rue Richelieu et prendre la fuite. S’é­
tant rendus en ce dernier endroit, ils 
ont découvert un commencement d’in­
cendie qu’ils ont éteint promptement.

Mercredi matin, un charretier du voi 
sinago a aussi découvert des matières 
inflammables disposées de manière à 
incendier sa maison.

—Le Itcporter de Woonsocket, R. 1. 
dit qu’on a vu, l'autre jour, une jeune 
fille de 7 ans s’appi loyer sur lé sort 
d’une autre jeune enfant du même Age 
qui ramassait des copeaux les mains 
nue5 et pauvrement vêtue, au point 
qu’elle a ôté ses mitaines et les adonnées 
à la petite malheureuse,et de puisqu’elle 
lui a donné les quelques sous qu’elle 
avait e:: sa possession.

—La Vollîszcitung, de Berlin, constate 
que le chiffre des habitants delà capitale 
de l'empire allemand s’élevait, au 9 no­
vembre. à 1,045,682.

lapidé.—Vendredi après-midi,Joe Dull 
travaillait de son état de terrassier, à 
Bloomsburg (New-Jersev), sur une rou 
te parallèle au chemin de fer New-Jer­
sey Central, mais à un niveau beaucoup 
plus bas. Un jeune homme nommé 
Melick Slates, résident de Philipsburg, 
qui depuis longtemps était animé de sen­
timents haineux contre Dull, est des­
cendu soudain d'un train dans lequel il 
avait pris place clandestinement, et s’a­
vançant au bord du remblai, à 45 pieds 
environ au dessus de l’endroit ou le ter­
rassier était au travail, il a lancé sur lui 
une pierre de la grosseur de la tête.

Plusieurs personnes ont été témoins 
de ce crime monstrueux. Joe Dull, qui 
regardait en l’air au moment où la pierre 
a été lancée, l’a reçue sur la poitrine ; 
elle a été crevée, et les entrailles de ta* 
malheureux se sont partiellement répan­
dues sur le sol. Emporté chez lui, il a 
gardé la connaissance jusqu'à l'instant 
de sa mort, survenue dimanche. Il a dit 
dans sa déclaration ante mortem ne pas 
savoir la cause de la haine que Melick 
Slates lui avait vouée, attendu qu'il ne 
lui avait jamais fait tort.

Ayant levé les yeux par hasard, pen­
dant son travail, il a vu ce jeune hom­
me sur le remblai directement au-dessus 
de lui, et il l’a entendu crier : u Mainte 
nant, Dieu vous damne î je vous ai pris 
à la fin. ” Eu même temps il a été ren­
versé par le choc de la pierre.

Le jeune assassin est arrêté et soutient 
être innocent.

tout ce qu’jl y a de plus nouveau pour 
les cadeaux de nokl et du jour de i/an 

Nous-donnerons sous peu mie liste 
des effets-reçus Une visite est sollicitée.

Renaud & Cie.,
Rue St.*Paulo/4♦ t»

. ■<** J Ion* rôilaial*.

C’est une chose* dangereuse que de 
jouer avec le froid. Un orateur obscur 
disait un jour à ses auditeurs qu’il re 
merciail Dieu “ que le diable vînt dans 
les environs comme un lion rodant,cher­
chant qui il pourra dévorer. 11 pouvait 
saisir un pauvre diable qui n'eut p;«s n* 
marqué qu'il était près de lui ; mais du 
moment qu'il l'entendait rôder, il pou­
vait l’éviter en s'éloignant ; s'il ne le fai­
sait pas, il méritait de périr.’*. Ainsi 
quand quelqu'un entmd les sillieinents 
de la toux qui est un avertissement du 
vieux lion, la Consomption lôdanlaux 
environs, il doit courir au-devant du mai: 
ME DE CEIUSES SAUVAGES DI* Dr WlSTAR, Cl 
s’éloigner en en prenant du danger. Cette 
préparation est bien connue, étant eu 
usage depuis près de 50 ans, et reconnue 
par tous ceux qui s’en sont servi comme 
n ayant jamais été surpassée dans ses 
propriétés adoucissantes et curatives. 
50 cts et SI la bouteille. En vente par 
tous les droguistes.

encore une chance.—L'encan de mon­
tres, de bijouteries, d'argenteries etc., se 
continuera ce soir, mais si 1 s effets sont 
sacrifiés comme ils l’ont été hier soir M. 
Duqnet sera obligé de discontinuer l'en­
can.

Sièges dans les galleries pour les Da­
mes.

A PROPOS DE STÉNOGRAPHIE. — Oïl lit
dans le Sténographe de Paris :

u M. Cartier, de Sorel, Canada, a 
exposé dans la section américaine une 
carte du Canada avec noms en sténo­
graphie, carte qui fait l’admiration de 
tous les connaisseurs. Il nous a de plus 
envoyé une méthode de sténographie 
pour l’anglais, méthode dont toutes les 
pages sont de vrais chefs-d’œuvres de 
calligraphie.”

le corps de costa frôla—Il parait que 
quelques médecins désireux de se procu 
rer le corps do Costafrolaz ont employé 
quatre hommes pour le faire enlever du 
cimetière.

Ces derniers se mirent l’œuvre dans 
la nuit de mercredi dernier et en peu de 
temps mirent la bière à découvert, ils 
eurent beaucoup de difficulté à la reti­
rer de la fosse, tant elle était pesante.

Us enlevèrent de suite le couvercle et 
quelle ne fut pas leur stupéfaction de 
trouver le cercueil rempli de terre î Nos 
voleurs se retirèrent bien penauds.

Plusieurs prétendent que le corps n’a 
jamais été mis dans la bière, mais qu’il 
a été envoyé en contrebande aux Etats- 
Unis.

—A la classe d’anglais.
L’Ecolier lisant u and as she sailed 

down the river.......” (et comme le vais­
seau voguait sur la rivière.)

Professeur—Pourquoi les vaisseaux 
sont-ils du genre féminin en anglais ?

Ecolier-Parce qu’ils ont besoin d’hom­
mes pour les diriger.

curieuse statistique-Lc docteur Frank­
lin B. Hough, vient de publier un rap­
port sur les Eaux et Forêts, où il dit que, 
d’après les statistiques du Bureau du 
Commissaire de l’Agriculture, le coût 
des clôtures qui existent aux Etats-Unis, 
s’élève à 81,700,000,000, et que leur en 
tretien exige une dépense annuelle de 
$198,000.000, sans compter l’intérêt de 
la somme que leur construction a coûté.

NOUVELLES
• f . . .1 » I

—On annonce que Son Eminence le 
cardinal Mac-Closkey, archevêque de
New-York, vient d'adresser au Pape a le plaisir d’inviter ses amis 
un rapport sur l’état des esprits, à l’é- public en général de venir visite 
Sard de la religion, dans les Etats-Unis* sortiment magnifique d’articles d 
Ce prélat assure,: dit-on, que des pays 
entiers sont disposés à entrer dans l’E­
glise ci * “

kthennes 1—41 Stray Leaves from the 
Drama of Life.” Rien de plus charmant 
que ce petit livre dû à la plume élégante 
et facile d’une Dame Anglaise de Québec. 
Les parents qui désirent familiariser 
leurs enfants avec la langue Anglaise, 
ne sauraient leur donner pour étrennes 
rien déplus amusant et de plus utile 
que ce petit Drame qui a pour théâtre 
Québec-méme et ses environs. Cet ouvra­
ge bien relié est en vento chez MM. 
Brousseau, Libraires,et 11e coûte qm 50 
contins.

(1Communiqué.)
exposition de paris. — Mesdames et 

Messieurs : La maison Renaud & Cie.,
et le 

visiter l’as- 
de fan­

taisie qu’elle vient de recevoir directe­
ment de l’exposition de paris.

On trouvera à notre établissement

Iliail<'tin Commercial

u montant p«*n;u à la Douane de (,mi.*/kv 
pour la somaiue finissant le -G courant d«- 
$Ot.Y70.0S.

.1
MARCHÉ MONÉTAIRE.

New A ork, ‘.’7 dôconilx’e 1878, 2 heures I*
Oh. ‘

Kchuugc Sterling, 811 
1 • r**Hiihaeks,

K. (L Ivuutuw, 
Courtier.

No 17, Rue Iiuiil-!. <ji ébec.

MARCHES DK QU K B KG.

Farine et Grain».
Québec, 27 d'Vernbr 1878.

0Fn rl si t’.—-Sup. extra, baril, 75 a 0
Rxtra....... .................... 4.GO ti 4.. »
Forte pour boulanger...... \.GO a f* ni
Extra du printemps......... î.40 a \ ôu
Superline No. 2................  4.10 a ï.?0
1 me ....•••••................... •*./() (j

.nu - -n poches, de 100 livres....... 2.15 a 2.30
• d'avoine, 200 “   4.50 a 4.75
• d** seigle “ •' *•   3.50 a 3 G0
• Mais ou blé d'Inde blanc,

par *200 livres................... 2.60 a 2.70
•' Maïs ou b!** d’Inde jaune,

par *20 ) uvr -s ................  2.40 a 2. jo
G r.» ins—Blé de semence (.ouge)

par GO liviv>.................. 0.00 »i 0.00
Orge p: r minot................  0.50 u 0.G0
‘’ois “ “ ................  0.85 n 0.0(1
•îraines de Trèfle la livre.. 0.00 a R. 15
Fèves !•• minot ............... 1.65 a 1.70
Avoine 3i livres............... 0 32 ./ 0.113
"m*u par 100 livres............. 0.65 n 0.70
Connu par 200 livres..... 4.50 a
Foin par 100 battes........ S.53 a
Paille par 100 boites...... 4.50 n

1.1.> 
).00 
5 00

Ru'iifs, Moutons. Etc., Etc.
Québec, 27 décembre 1878.

“ 2ùmo •* “
" 3cme 14 *•

Bœuf par livre...................
Mouton par livre..................
Veau pur livre......................

• t
frais par livr» 
salé 4 4 4 4

»••••••«
• •••••••••••,

“ fumés “ 44 ........
Lard Mess. 200 li

“ Mince, 44
Prime Mess, “ 
Kngl.P.Mess, 44 

44 Extra Prime, 44
Saindoux en sceau

11
•«

4 4

4.
i. .......

<*«;..rie Irais par 
salé “4 I

Oignons par baril............
3Fufs par douz.... >•••••• ••

Oranges par cuisse.......
Citrons 44
Figues en boite de 2 livres............. 0 00

0.2'» a lü.OH
G. 00 a 8.50
5 00 u 7 59

». •• • 0.0»! a 0.12*
.... 0.0G il 0 07"
. .. 0.05 d o.io

Etc , Etc »
décembre 18 • ti O.
.... i.OO a 4.5u
..... 0.05» a 0.0G
.... 0.07 a 0.03

u • w
..... 0.08 a 0.09
es.. 12 50 n 13 00

... 1 1 75 il 12 «10

... 10.50 d 10.50

... 10.50 a 10.511

... 09.50 a îO.illI
.... 1.80 n 1.90

, Etc.

décembre 18 78.
....$ 0.20 a 0.’2o
..... 0.12 n 0 15

n 0.50
.... 1.50 n 2.00
..... 0.20 a 0.30
.... 0.03 a 0.09
..... 2.00 a 3.50
• ••• fi.OJ a 7.00
.... G.00 n 7.00
..... 0 00 n 0 10

a 0.12
.... 0.07 u 0.97

•Jinles
Oies
Poulets
Canards
Perdrix

Volaille».
Québec, 27 décembre 1878. 

par couple.............................$1.50 u 2.50
>•••••• •••••« « ••••••

'••••• •<
• I

0.00 a l.(/0 
0 35 a 0.45

•44M4HHM 0.1.» (l 0.. U
............... 0.40 n 0.45

Pigeons par douzaine.........................  1.00 a 1.55
Lièvre par couple............................... 0.15 a 0 20

t 4

.1
!.. .......

Huile et Poissons.
Québec, 27 décembre 1878.

5.00I’oImmoiim— Séché le quintal..... $5.00 a S
Morue verte le baril....... 4 50 a 4.50
Saumon No. 1, baril 

de‘200 livres...............12.00 a $12.00

•i

Saumon N.I,la livre....... 0.07 a
Hareng du Labrador....... 5.00 u
Maquereau par baril.....  G.00 a
Truite •• •• ........ 8.0!) n
Sardine 44 “ ........ 2.00 n

•4 en sceaux............. 0.0J u
Anguille i»‘ cent................ 6.00 a
-de baleine pale, le gallon 00 a 

44 paille 44 45 n
Morue *• 5*2 a
Loup-marin rafliné 44 53 a

blanche pale 44 50 a
paille 44 47 a

* 4
«I

(10 IIS 
5.50 
U UC 
0.00 
*2.50 
0.25 
0.00 

30 
5S 
50 
55 
55
f •
li*

IMPORTATIONS.
PAU LE GRAND TRONC.

Pour ta semaine Unissant le 2G couraid.-d 
boite à Léger Brousseau. 21 hoiienuis •!•• 
tabac h la Banque Nationale. 5 caisses à 5os. 
Hamel et Frères. 2 caisses de papier 5 d. cl W. 
Hoid. 4 caisses, 3 sacs, 2 paquets A P. (Jariioau 
et Frère. 94 caisses tie tlié, 100 boites do raisin- 
h N. Turcotte. 8 boites à Cïlover el Fry. I 
caisso à N. Dulisle. 5 paquets de papier à «I. -L 
Foote, I piano à R. Morgan. 27 boites ù T. 
McCord.

9175



LE (JUIHK1EH Ul tAMDA.

\nuoneef)
liM|iarl«%ii»eiit do la marine «*i «h£* p« «ditM’IejL— .1. 

ü. Gregory.
\ \nuire ou a louer.— I). C. *lo umoiil. 
j.om. Vt-e cl l'An.—1Toussaint »V Frères. 
Chili à poliner de Québec.—15. Holloway. 
Veille par eiiean.—A. J. Maxh.im A Die,

PKP.IRTEMENT UE LA MtRINE 
ET UES PECHERIES.

AGENCE DE QUEBEC.
•

QUÉBEC. 21 décembre 1878.
fTOUTE personne ayant des comptes contre 

i celte agence, hoiiL requis de me les envoyer 
1,1,111* I»* paiement avant le 31 courant.
! 1 .!. U. GREGORY,

Agent.
Par L. A. BbANCIÎET, 

Québec, 2 » décembre 1878. Gij4

A vendre ou fi louer
i • \i'. ATELIER PHOTOGRAPHIQUE situé 
IJ sur la rui! Si. .losepli, St. Sauveur, A DUS 
CONDITIONS l’AClLES.

S'adresser à
I). C. DE BEAUMONT, 

Photographe.
bue St. Joseph, (Place Jacques-Cartier,)

Si. ltoch, Québec
Québec, décembre 1878 4f. 655

J. & W RE1F),

Non missions pour l< 
terrassement, la 

pose des lis­
ses, etc.

i

Importé d’Europe par h* dernier 
steamer venu.

ORANGES ET CITRONS ! ! !
En gros et en détail.

i u nor/Aimi: : so cents.

On recevra a ce bureau îles Soumissions cacbe- 
tées, adressées au soussigné et inscrites 41 Sou 
mission pour le Chemin de Fer du Pacifique, ’ 
jusqu'à

MIDI, MERCREDI,
1er .1 ANVIEll PHOCIIAIN

pour h* terrassement, la pose des lisses et autres 
travaux requis sur les sections suivantes du 
Chemin de Per du Pacifique Canadien :

!. De la partie ouest du contrat No. 20 à 
English Itiverjusqu’à Raleigh, distance d'environ 
50 milles.

2. De Raleigh à Eagle Hiver, distance d’envi­
ron Os milles.

3. De Eagle Hiver à la partie Est du contrat 
No. 15 à Kecwntin, distance d’environ 07 milles.

i. De Yale au laic Kamloops, dans la Colombie 
Anglaise, distance d’environ 125 milles.

On peut voir les plans, spécifications, formes 
de soumission, etc., O obtenir d’autres informa­
tions au Bureaudc ITiigénieur-en-Clicf à Ottawa.

Un feuille des quantités requises sera prête le 
ou avant le 1er Décembre, au Bureau du Dépar­
lement des Travaux Publics.

On ne recevra pas les soumissions qui ne 
seront pas faites sur des blancs et qui ne seront 
pas dans les conditions voulues.

I.a soumission générale pour In construction 
de toute la ligne, d’après l’Acte des Chemins de 
Perde 1871, comprend les sections plus haut 
mentionnées ; mais on demande des soumissions 
séparées selon 1rs conditions ordinaires du 
I)epnrt- ment.

Par ordre,
P..BBAUN,

Secrétaire
Département des Travaux-Publics, | *

Ottawa, 13 Août 1878. 
Québec, 31 Octobre 1878. 013

ru; P ES EN BOITE de 2 lbs : 10 cts.
11AI Si N PL’DDINt; : 5 cts.
HAISIN PUDDING (sultana) : sans noyau. 
IIAISIN DE COBÏNTIIE : 5 cts.
XÉRÈS (sec), Sl-àO
XÉRÈS (extra sec', Î.HO “
VIN OPORTO, I.W "
VIN OPORTO oxlrj, î.OO •
VIN DE CETTE, 1.50 -

CHEMIN DE FER
—DU—

PACIFIQUE.
g^wPendaiit les féies, une reduction raison- 

n;i|,|,. st»ra laite sur l’immense stock «!•• cigares 
.1.* la Havane.

\. Toii^ainl,
HAUTE-VILLE. OU

Tousksisii î A;

Riie Si. Pierre., Bat se- Ville.
Québec, 23 novembre IS78—7f. Of-

Aux i apitaiistes et 
aux Contracteurs

L

—liT—
Ob’îïiios-Harmonium*.
Um* consignation considérable de uiagii 

iMms •• PIANOS et IIAHMONIUNS ” viei
;m-

tiqms ** PIANOS ei NAitfliuwiuw^ '“'lit 
d’être reçue chez A. LA\ IGNE. (.es inslrii- 
inents sont en vente à des prix modiques avec 
termes faciles de paiement ; ils ont été choisis 
avec le plus grand soin et comme qualité délient 
toute comparaison.

A. LA VIGNE, 
Editeur de musique,

25, rue St. Jean.
Banque d'Eparpne.

Québec, 10 décembre 1878. •*

SAISON A PATINER 1878 70.
Hiih t de famille pour actionnaire 

do do pour membre.... 
I n seul billet pour actionnaire., 

do do pour membre.......

•••••• • • #

• •••••• ••••••
•• %••••• ••••••

S s 
$10 
$ •'« 
s c

Tous ces billets sont payables d’avance.

Le rond sera ouvert de 0 A. M. à 0 P. M. tous 
l*»s jours, les dimanches exceptés.

Jusqu’à nouvel avis la fanlaro jouera tous les 
SAMEDIS SOIH et tousles MEHCHKD1S SOI H 
alternatifs de 8 à 10. Admission 10 cts : le rond 
h ra ouvert aux membres et aux actionnaires it 
leurs familles tous les JEUDIS SOIH et tous les 
MEHCHED1S SOIH alternatifs, de 8 à 10, gra­
tuitement* Fanfare l’après-midi, tous les MAU­
DIS, gratuitement pour les membres et les action­
naires et leurs familles. Spectateurs 10 cts.

Le rond sera ouvert dans une semaine environ, 
«•l le bal costumé aura lieu vors le 7 J AN VIEIL 

On peut maintenant se procurer des billets 
du soussigné.

E. HOLLOWAY, 
Soc.-Trésorier.

Québec, 17 décembre 1878—lOf Gi5

Bureau iV Agence Generale.

R I M O U S K I, ^
J. M. Hudon et cie,

AGENTS GENERAUX.

BUREAU : Rue des Avocats, en face 
de la Cathédrale.

11 uns DK miiiKAU : de 9h. A. M., A (dir. P. M 
Québec. 15 juin 1878—lun.

PAPIERS A EN VELO PER
—ET—

Sacs tic papier.

PA PI EH brun, drab, manille et thé, de toutes 
les grandeurs.

—AUSSI—
Sacs pour épiciers, marchands de nouveautés,

droguistes, modistes, etc., imprimes ou unis, a
bas prix. „ „ ,

J, A W. ItEID, rue St. Paul.
Québec, 20 avril 1878. _____

Aux Imprimeurs.

UN amateur durerait acheter une presse 
d’occasion, de la grandeur dite “ Dcnup 

avec on sans caractères d’imprimerie 
S’adresser à

J. D. B.
Bureau du Courrier du Canada. 

Quel ec, 9 octobre 1878. &‘J2

E Gouvernement du Canada recevra «les 
soumissions pour la construction et l’exploi­

tation d’un Chemin de Fer de la Province 
d’Ontario aux bords «tu Pacifique, la distance 
étant «le 2,000 environ.

Un mémoire contenant «les renseignements 
pour ceux qui ont l’intention de faire des sou­
missions sera expédié sur demande adressée aux 
bureaux « i- icssous mentionnés.

L«»> rapports des ingénieurs, des cartes «lu 
pays que 1«* chemin devra traverser, «les profils 
de la roule qui a été explorée, «les devis des 
premiers travaux, copie de l’Acte «lu Parlement 
du Canada en vertu duquel le chemin «loit être 
construit, une description «lu pays, «lu produit 
«te ses mines et de ses récoltes et tous autres 
renseignements peuvent être obtenus on s'adres­
sant à ce Départenumt ou à l’Ingénieur-en-Cbef 
aux Bureaux «tu Gouvernement Canadien, 31, 
Queen Victoria Street, E. C., à Londres.

Des soumissions cachetées, portant a l'endos 
*• Soumission pour le Chemin «le For «lu Paci­
fique Canadien,” adressées au soussigné, seront 
reçues jus qu’au l«*r DECEMBRE prochain.

* 1 F. BRAUN,
Secrétaire.

Département «les Travaux Publics, \
Ottawa. 20 mai 1878. i

A VIS.
Prolongation «lcTciiip».

La date pour recevoir les soumissions confor­
mément à l'avis ci-dessus est par les présentes 
prolongée nu

1er JANVIER 1879.

F. BRAUN. 
Secrétaire.

O

nu h ST: PAUL, QUEBEC.

MANUFACTURIERS de PAPIER - FEUTRE 
pour le rembrisage des maisons et pour 

mettre sons les tapis.
PAPIER GOUDRONNE pour les couvertures 

des maisons.
PA PI FR A ENVELOPPER, Gris, Brun, Dràbê 

el Manilla, de toute grandeur et «le toute qualité 
PAPIER A IMPRIMER, Blanc et de. couleur 

«le toute grandeur et «le tout qualité.
SACS DE PAPIER Tait à la machine pour 

groceries, et marchandises sèches, «le toute qua­
lité et «le toute grandeur.

LIVRES BLANCS, pour comptes ou mémoires, 
grand b ou petits fui tu à ordre, sous le plus court 
délui.
IMPORTATEUR et MARCHANDS
De papiers à écrire,

•F Enveloppes.
De plumes et

«J’Encre.
Enfin de toute sorte de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit 
eu gros, soit eu détail.

TAPISSERIES, en gros seulement.
. j.«nv Kim

No. 98 et 100, rue St. Paul. 
Québec, 28 Juillet 1876. 927 _

Colonie Française,
DANS L’ARKANSAS.

I UnÛ A9A ACRES «le terres à vcqdro à 
IjUUUjUUv/ prix réduits avec paiements 
faciles, dans l’Ouest «le l'Arkansas. Le chemin 
defer: Little-Hook et Fort-Smith, ainsi «pie le 
lleuve Aikansas, tiaversent toute la vallée. Le 
sol est généralement très-fertile : I»* climat doux 
et tempéjé.

Le coton, 1«* tabac, h» chanvre, l«î froment, le 
mais, Forge, l'avoine, î«»s pommes de terre, le 
trelle et le foin y viennent très bien, ainsi que la 
vigne et les arbres huiliers.

Environ 200,000 acres de ces terres, situées le 
long du chemin «le fer, au Nord du lleuve Arkan­
sas, ont été concédés aux Pères du St. Esprit 
pour la fondation «l'une colonie.

A 50 milles de Litlle-IWk, près «h» la Station 
Morillon, non loin de Louisbourg «*l sur un 
magnifique plateau, s’étendant vers le Nord, les 
Pères du St. Esprit ont réservé 80,000 ocres 
pour l«*s colons français. Une église et un cou­
vent sont en voie de construction pi es «le 
Morillon et une seconde église française va être 
cons' mite près «le Springfield 10 milles plus 
loin, «lès que le besoin s’en fera sentir.

Avis aux familles framjaises, désirant acquérir 
une belle propriété, à peu «b? Irais, dans le voisi­
nage d'une église catlioli«pte.

Pour plus ample information on peut s’.nlres- 
ser à

Mr. W. I>. SLACK, 
ou à Mr. MICHEL IIKÀUX,

JiîiJl onicc, L. ». A F. 8. K’y, Il
Liülc-Hock. Arkansas.

Commercial House.

—A—

Bon Marché»

J

1 I!

PAR ENCAN

N DUS désirons attirer une attention spéciale 
sur noire assortiment D’ETOFFES A RO­

BES DE FANTAISIES quo nous avons réduit 
comine ci-desmus dans le but dYn faciliter Fé- 
coulem*nt.

700 vgs ETOFFES A ROBES DE FANTAI­
SIES, h* prix étant «le 35c. à 45c. réduits à 19c.

I25U vgs. ETOFFES A ROBES DE FANTAI­
SIES, le prix (tant «le 50c. à 75«*. réduits à 25c.

975 vgs. ETOFFES A ROBES DE FANTAI­
SIES, N» prix étant «le 80c. à ?1.50 réiluils à 35c.

Les articles ci-dessus sont les marchandises 
les plus A BAS PRIX «pie nous ayons .jamais 
ollèrls, et sont «les plus convenables pour 
présents de

Noel et du Jour de l’An.
i •

Plusieurs cents douzaines de NUAGES veinljs 
a sacrifice depuis 10c à 50c. valant quatre fois 
le prix.

CHEZ DUQUET ET CIE.,
ÉTANT DÉCIDÉS D’ABANDONNER LEUR ÉTABLISSEMENT DE LA

HAUTE-VILLE, ILS DONNENT INSTRUCTION A

Il II II A \ Il A Vf 0T m U de vendre tout leur fond de commerce, consistant en 
It! [fl • iflA A IIx\.if 1 (jo Montres en or et on argent à remontoirs, pour Dames
et Messieurs, Bijoux avec diamants. Sets, (Jolliers, Médaillons. Bijoux en argent, Argenteries «b* 
toutes sortes, Objets d’art, TERMES COTTES* Bronzes. Horloges en marbre et or moulu, 
«•te , etc., et un grand nombre d’autres objets trop considérables pour ûlrn énumérés.

VITRINES EN ARGENT, ET ACCESSOIRES DE MAGASIN seront vendu sans réserve.

Ea vente commencera SAMEDI, % 
Décembre a2 II. P. M. et a 7h P. M.

ET SE CONTINUERA LES JOURS SUIVANTS JUSQU’A CE QUE
LE TOUT SOIT VENDU. .

A. J. MAXHAM &, CIE-,
P. .S’.—Les personnes désirant n dicter «les cadeaux pour NOEL ou le JOUR DE L’AN 

auront l’avantage d’avoir h vente privée aussi A BON MARCHÉ qu'à l'encan.
1,1 , —- 4°"” 048Québec, 19 décembre 1878.

VOULEZ - VOUS ECONOMISER
COUVERTES ANGLAISES <W $1.75 par 

paires.
La meilleure LAINE ECOSSAISE pour î5c.

BEHAN BROTHERS.
P. S.—Nous offrons un avantage extra pour 

les acheteurs au comptant dans les tapis Brus­
sels, Tapisseries. Impérial et Ecossais, les meil- 
Prélnrts anglais, Tapis de coco, Tapis de corde 
de Napier, Damas, Repps et Rideaux.

Québec, 13 décembre 1878—lan. 193

!..

A—

Cwraiule Red net ion.

ou aux Pères du St. Esprit à Morillon. 
Québec, 29 novembre 1878—2m. G3(î

!

35 Pour CENT.

ÜN ASSORTIMENT CONSIDERABLE ET 
BIEN ASSORTI

iVA l'j^cii le rie» An^lai ses 
et Américaines,

offertes au public à KIEtf BAS PRIX, et 
même aux prix coûtant dans certains cas afin 
d'effectuer une vente rapid**.

V. BELANGER A GIE.,
RUE LA FABRIQUE.

Québec, 9 décembre 1878. GiO

ALLEZ DONC FAIRE VOS ACHATS DE MARCHANDISES SÈ­
CHES AU NOUVEAU MAGASIN APPELÉ

Ali BON MARCHE ! !
Coin des rues Saint Jean et Collins,

HAUTE-VILLE.
comme étant le magasin

----------- ooo

CtF nouveau magasin mérite bien sa réputation toujours grandissante, a 
l \ KNDANT LE MEILLEUR MARCHE à Québec. Vous trouverez toujours un assortiment 
complet «le marchandises convenables a toutes les classes «l’adp'bmrs et ct*s marchandises seront 

VENDUES AUX PLUS BAS PRIX DU MARCHÉ.

Dépaitcment des Travaux Publies, 5 
Ottawa, 2 septembre 1878. /

Québec, 30 octobre 1878. G0 9

Departement des Douanes.
Ottawa, oct. 1878.

AUCUN ESCOMPTE ne sera accordé sur l«*s 
ENVOIS AMERICAINS jusqu'à nouvel avis.

JAMES JOHNSTON. 
Commissaire des Douanes. 

I/avis ci-dessus est le seul qui devra 
paraître clans les journaux autorisés à le publier. 

Quebec, 27 décembre 1878. 607

0<» Sm
RUE SOUS-LE-FOTÏT, K V

TAPIS,
PRELARTS;

RIDEAUX, *
CORNICHES.

Tapis Bruxelles......................$1.25 valant $2.00
«lo \ clours......... ••......... I .*•*0 do *.a0
«lo Tapestry........................ 0.70 »l«> 1.00

— AUSSI —
Tapis Impérial, Ecossais, (Ki«l«b*rminster.
Tapis pour Escaliers, etc., etc.

IVflarts Anglais, (dessins nouv«*aux).

Cocoa Malting, etc., etc., etc.

Rideaux en Point,
Point et Mousseline pour Rideaux,
Repps en Soie et en Laine,
Damas en laine, etc., «Te.

l'oies on Cui\ re,
Mains en cuivre pour Rideaux,
Corniches, etc., etc.

l'endus à une immense réduction d'ici au 15
Janvier 1879.

JÜS. HAMEL & FRÈRES,

10 décembre 1878.
58, Rue Sous-lo-Fort.o

AVIS

Boxl Marche
RO un I.A I •//././• HT U CAM TAON H, 
POELES DE TOUS GENRES CHEZ

JODOIJV & Co.,
14, RUE ST JEAN.

N'OUBLIEZ pas la maison JODOlN «V CO., 
qui a obtenu l«*s prix aux dernières 

exhibitions pour ses poêles doubles, de pas­
sages, poêles de chambres et «le salons, poêles 
de cuisine de toutes dimensions pouvant brûler 
du charbon ou du bois.

Ustensiles de cuisine, vaiss«*aux en cuivre, en 
for blanc et en fonte.

Polies, bêches en fer »*t en acier « lo meilleures 
qualités. Nos prix sont aux moins « lo VINGT- 
CINQ POUR CENT meilleur marché qu’nillours.

EN GROS ET EN DÉTAIL.
JODOlN A CO.,

1 i, Rue St. Jean
Québec, 31 nuit 187S— l an. 5G1

Beurre ! Beurre !
TINETTES DE BEURRE DE 

6Q CHOIX TOUR FAMILLE.

Giiigrusct Langlois,
No. 54, RUE DU FA LA IS.

Québec, 12 décembre 1878.

Un grand lot de marchandises vendu si
réduction.

Chaussettes de laine...................................... J*> cts.
Tweed tout laine............................................ 50 “
Ratine et Drap à Manteaux......................... 55 “
Drap de Moscou............................................... $1.25 valant $1.75

“ flrstn- i 4> Ofl-—J Ivl i i m .*•*..*•• .................... M 9* W -V. " ”
Etoiles à Robes................................................. S cts. et au-dessus.
"Wincey................................................................ 5 “ “
Flanelles toute laine.....................................  15 44 “
Laine à tricoter................................................. 50 *• valant OO cts.

Un assortiment considérable de Plumes, Fleurs, Formes de Chapeaux, Manteaux importe.-, 
le tout à la dernière modo et à un BAS PRIX sans précédent.

N'oublie:: pas (Taller faire une visite à Venseigne,

AU BOA MARCHE

N. GARNEAU.
Québec, 15 novembre 1878—lan. 478

Grande Loterie
Pour aider a l’achevement de l’Hôpital 

des Pauvres, Vieillards et Infirmes
DES KŒUltS CI RISES DK 

MONTREAL,
Sous le Patronage de Sa Grandem 

Monseigneur de Montréal.

COMITÉ I)E DIRECTION.
W. H. Hingston, M. I). 
H. Ji iun, Q. C.
J. W. McGàuviian.
R. Bei.i.f.mahk.
R. J. Devins.

Ai.k. Laboquk.
A. W. Ocii.vn:.
C. S. RoniKM.
N. Valois.
Rkv. M. Bon vissant.

G 43

aux Messieurs <hi clergé de la Pro­
vince ecclésiastique de Québec 

et à MM. les Marchands.

Avis aux Municipalités Scolaires, 
Séminaires, Collèges et Commu­

nautés Religieuses de la Pro- 
vincc de Québec.

ON trouvera à la LIBRAIRIE DEKY un assor­
timent complot do FOURNITURES IVK 

COLES à «los prix excessivement bas.
On y trouve, aussi les LIVRES D'ECOLES 

FRANÇAIS et ANGLAIS approuvés et recom­
mandés pur le Conseil do l’Instruction Publique.

Le département des PAPIERS et CAHIERS 
do toutes sortes est nu complet.

BOITES do MATHÉMATIQUES. BOITES do 
PEINTURES, CRAYONS, CAOUTCHOUCS, 
INSTRUMENTS et PAPIERS à DESSIN de 
toutes sortes. '

On recommande aussi la série do CARTES 
GÉOGRAPHIQUES enfermées dans un cadro et 
sc montant sur rouleaux, tout à fait nouveau et 
fortement recommandé par le Département do 
F Instruction' Publique.

Une visite est so 11: citée avant d’acheter ailleurs

L I» B«ry,
LIBRAIRE

40, rue St. Pierre. Busso-Ville, Québoc 
Québec, 17 juillet 1878. 914

NONOBSTANT les décrets des Conciles pro­
vinciaux de cotte Province ecclésiastique,' 

ordonnant aux Messieurs du clergé «h* ne sc 
servir que des cierges de cire d’abeille, certaines 
Cersonnes so sont arrogé le droit de venir en 
contravention aux décrets do nos Seigneurs les 
Evêques en introduisant dans lo marché «1 t 
cierges do paraffine, qui, à première vue, 
ressemblent parfaitement à ceux «le cire : seule­
ment ils sont plus blntics et ?e ploient facilement, 
tandis que la cire casse.

La cire se vend 50 cts la livre le plus bas 
prix et ne peut se vendre en cierge «pi’au prix 
de 55 cts la livre nu plus bas prix. Tout cierge 
vendus en bas de c«» prix sont fait do paraffine.

La paraffine ne sc vend que le tiers du prix 
de la cire.

Québec, 22 juillet 1878—6m3fps.

AYIS PUBLIC
i;sr par le présent donné qu’une demande sera 
Pj faite à la prochaine session de la Législature 
do Québec, pour obtenir un acte d’incorporation 
en faveur «la Séminaire «le Chicoutimi. 

Chicoutimi, 25 novembre 1878.
•J- DOM : Evêque «le Chicoutimi. 

Québec, 29 novembre 1878—lin. 6*35

.28

Lessive concentrée*
1 A A A LBS* LESSÏVE CONCENTRÉE à 
1 U U U l’usage des familles, pour faire le 
savon à ln maison.

5 CTS. IjA LIVRE.
G INGRAS A LANGLOIS. 

Québoc. 2G novembre 1878. 633

GRANDE
Vente Populaire !

SERA VENDU A L'ENCAN,

JEUDI, 19 courant,
Et les jours suivants au

]\To. O, Rue St. Jean
(EN DEDANS,)

Parle voisine du magasin D'UNE PIASTRE.

Un assortiment complet de pelleteries de pre­
mier choix, envoyées en consignation par une 
dos premières maisons de Montréal, et à être 
vendu absolument sans rérervo.

Aura lieu positivement JEUDI, 10 JANVIER 
1879, à l’Asilo Nazareth, 1085, rue St«». Cathe­
rine, Montréal.

Valeur tics objet* de la loterie 
$10,120.00.

1. —Un emplacement, près du Village 
do Chûteauguny, sud-est de la 
rivière, 45 p. x 120 p. avec une 
maison en pierre, bonne résidence,
\nleur...................... ............... $ I, — 0(1.00

2. —G lots de terrain, à la Côte $t.
Antoine, (rue St. Olivier) estimés 
chacun a ......... ............

3. -6 lots «le terrain à la Pointe St.
Charles, (rue «le la Congrégation) 
estimés chacun à $450 .....................

4. —Un autre lot «le terre de 99 p«ls. 
sur 132 pds. à St. Boniface, Mani­
toba, rue Grandin, donné par l'Ar­
chevêque «le St. Bonifaco, valeur...

5. —Une belle Harpe, à double ac­
tion, richement dorée, valeur.........

G.—Un très-beau bracelet en or, 
avec diamant, valeur...................

7. —Un tableau sur toile, “ Ecce
Homo,” par Carlo Dolci, peintre 
italien...................................................

8. —Un bon cheval de trait, valeur...
9. —2 lots de $60 chaque (une pen­

dule do cheminée ornementée et 
une montre en or), valeur................

10. —7 lots do $30 à $50 chaque, (une 
statue on bronze, une voiture d’hi­
ver, un châlo on dentelle, et divers 
objets «1 art, valeur...•••••. ••• ••••••••»

11. —*10 lot* de $20 à $30 chaque, 
divers objets...............................

12. -20 lots do $15 à $20, chaque divers
objets

13. —30 “ dti 10 a 15
14. —40 '* de 6« 10
15. —50 “ de 4 à G
IG.—75 41 do 3
17— 150“ do 2
18— 200“ «le I

LIGNEALLAN.
<ous contrat avec le gouvernement du 

Canada pour le transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

—Arrangement d’hiver.-—

3.300.00

2.250.00

300.00

400.00

100.00

100.00 
100 00

120.00

14 
II 
II 
• I 
II 
!«

Il
I I 
t • 
• I
II
4 I

280.00

250.00

350.00
375.00
320.00
250.00
225.00
300.00
200.00

A Vendre.

11 est inutile d’énumérer les articles, il suffit 
de «lire que jamais pareil choix «le fourrures n’a 
encore été oilerl à l’enchère à Québec.

UNE TERRE de premier ordre, 
avec maison «*l toutes ses dépen­
dances, le tout on d’excollentes 
conditions, mesurant 80 arpents

do long sur environ 5 arpents do large, située à 
Borthier, bord «le l'eau, comté de Montnuigny.

Conditions faciles.
S’adresser sur les lieux à

M. CHARLES FA6UY.
Québec, 23 novombr«\ 1878—tm, 620

Vente tov-s les jours à 2 hrs. après- 
midi, et 7Ô P. M. tous les soirs.

VSE 175ITE EST S01.1.Il7TEK.
Los diets seront visibles

JUlîDI, A 9 lilts. A. M.
.1. El). DERY A CIE.,

E. et C.
Québec, 17 décembre 1878. 640

C1ETTK LIGNE se compose désunissants stea- 
I mers en fer do première classe suivan ts, bâ­
ties sur le Clyde, à doublo engin.

SARDINIAN.........................4200 U. Dutton, RNR
CIRCASSIAN..................... 3400 Lt. Smith, RNR
POLYNESIAN..................... 4200 Ca.pt. R. Brown.
SA R MA Tl A N....................... 3600 Capt A. A ird.
SCANDINAVIAN-................. 3000 Capt. Barclay
PRUSSIAN..........................3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN,.................. .2650 Capt. J. Graham.
PERUVIAN...........................3600 Capt. Watts.
CASPIAN............................. 3200 Capt. D'ocks.
HIRER N!A N.........................3400 Li. Archer, R N R
NOVA SCOTIAN.................3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN.......................... 2700 Capt. J. Wyhe.
NESTORIAN........................2700 Capt. Wallace.
MA NI TO RAN......................3150 Capt. Home.
CANADIAN.......................... 2600 Capt. J. Miller.
CORINTHiAN..................... 2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN....................... 2600 Capt. Menzies
WALDENS1AN................... 2300 Capt. Stephens.
ACADIAN..............................1350 Capt. Cabel.
NEWFOUNDLAND..............1500 Capt. Mylius.

LES VAPEURS DE LA LIGNE DK LA

MALLE DE LIVERPOOL.
(Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS et 

de HALIFAX chaque SAMEDI arrêtant à Loch 
Foyle pour recevoir à bord et Jdébarquer les 
Malles et les Passagers allant en Irlande et on 
Ecosse ou en venant) partiront comme suit :

De Halifax.
MORAVIAN.....................Samedi, 21 Décembre.
PERUVIAN.......................... “ 28 “
SARDINIAN......... ............. “ i Janvier.
POLYNESIAN...................... “ U “
SA RM ATI A N....................... “ 18 “

Viâ St. Jean Terrcncuve.

G01 44 Valeur totale «les lots...$10,420.00
NOTICE.—Tout talon, appartenant aux bil­

lets vendus entre les mains des Agents ou des 
autres parties intéressées, doit être remis au 
Comité de Direction avant le 15 JANVIER 
1870, ou au plus tard le jour même. En cas
contraire, ci>s lulons seront annulés et rayés et. |ant dc „A L1PAX, pour ST J CAN. QUEENS
il ny n,;,,n .“î™,"1 hftionTfmu- TOWN ot LIVERPOOL tous les MARDIS c
enregistrés qui seront mis dans la boite au joui jnc .

Prix du Passage depuis ta Pointe Lévis :
Chambres $87, $77 et $67 suivant raccommo­

dement.
I n te i med ia iro  ....... $4o.
Entrepont................................. $J I.

Les Steamers de la ligne dc la Malle
de Halifax

com-
du tirage des Prix.

AVERTISSEMENT.—Achetez vos billets des
Agents réguliers ou «le quelqu’un do vos amis, 
ainsi les talons seront dûment enregistrés.

NOVA SCOTIAN, Mardi, 24 Décembre, 
HIBERNIAN, 44 7 Janvier.
CASPIAN, “ 21 44

. t Prix du passage entre Halifax et St. Jean :
Prix : I Billet 50 CENTS, ou 5 Billets pour^2.00 | (:iiambr'e...... J.........................7................... $w

Toutes correspondances doivent'être adressées J Entrepont.................................................... 6
“ Comité do la Grande Loterie,’^ aux soins «le Lits payables d'avanco.

Chaque vaisseau possède un chirurgien ex^x*-FABRE A GRAVEL, 219, ruoN-Dame, Montréal.
Billets à vendre à Québec, chez KD. GIROUX 

\ FRERE et JOHN E. BURKE, Pharmaciens. 
Québoc, 5 décembre 1878. 637

mente.
Pour plus amples détails s’adresser à

ALLANS. RAF J CIE., Agent 
l Québec, 2» novembre 1878. o.-J.



LE COUR Rife A DU CANADA

S3
NOUVELLES

Tableau indiquant l’hourc ue l’arrivée I1 
et du départ des malles. I 1
Bureau i>e Poste, Québec, Novembre INTS.

Arrivée. MALLES. Cl. O TU RK.

a mTp.m.A.M. P.M. ONTARIO.
8.00 ....... Ottawa, par :hemin do

fer (a)........................................ G.00
g.00 ......  Province d'Ontario 'a............... G.00

QUÉBEC.
g.00 ......  Arthabasba, Sherbrooke,

LennoxviUe, Isl. Pond.
Township de l’Est et 
Richmond.jusqu’à Mont­
réal, par chemin tie fer.

—POUR—

AUTOMNE ET HIVER
—CHEZ—

J. Hamel & Fi •eues,
RUE SOUS-LE-FORT,

BASSE-VILLE, QUEBEC.

MEDAILLE DIPLOMES
Accordés A la, dernière exposition pour les Pelleteries les mieux

Man u facturées

J. B. LALIBERÏE
S. 00

H*;.; V? * r un Etoffes matelassées pour Blouses de Dame,
Sufionâc U Chaudière::: "Z G 00 ! Ecossaises pour UIsUt (nouveauté).

Serge en laine (nouveauté) pour costume,
Etoiles pour robes tie tout prix.

Soie noire et en couleurs à la verge et 
au patron.

S.f 0
G.00

G.00

.... Cité île Montréal,et l’Ouest
j>ar chemin de fer. tous
les jours Trois-Rivières
et Sorel, par chemin de
fer, tous les jours.................. G.00

Cité de Montréal, Trois*
Rivières, Sorel, Pont
Bâti scan, Bert hier et St.
Pierre les Becquets j«ar
vaj>eur, tous les jours- ..... A..10

Leeds, Mégantic, tous les
jours (fl) ...................................

.... Siint-t.files et Saint-Svl*
•

vestre, tous les mardis,
jeudis et samedis (û;..............

-1.30 Rivière-du-Loup, par che­
min de fer,entre Qtieb**c 
et la Rivière du Loup,
tous les jours.......«.......  S.45

7.45 Par Texpress, est de la 
Rivière-du-Loup, tous
les jours (b,................... G.45

Moulins tie la Chaudière.. S.45 
MALLES LOCALES.

8.CO ....... Les comtés de Beauce et
Dorchester, par chemin 
de fer de L**vis et’K* n- 
nébec. tous les jours........ .

5.30 .......Beaumont et St.-Michel,
t PUS 1*‘S J OU. S ••••»...««... ......

8.30 3.00 Bienviîle.Lauzon et Saint-
.1 ose pli, An s** des Sau­
vages), deux fois j»ar
jour.................................. S.00

Lévis. tro> fois par jour.. 8.00
11.30 4.30

8.01» Î.30 Québec-Sud, deux fois par
)OUi............... .......... 0.30

3.00 New-Liverpool et St.-Jean 
ChrysostOme. deux fois
par jour...........................  S.00

8.00 -.30 Spencer Cove, deux lois
pdt* jour..........................  8.00

Sillerv Cove.......................  8.UO

Châles noirs et en couleurs (doubles),
Collerette Allemandes (en laine) nouveautés, 

Gants en kid et un laine de toutes sortes. 
Nuages,.cravates, etc , etc., etc.

un O et en Détail.

Chapelier et marchand de Fourrures
Fourrures 1 Fourrures !

IMPORTATION EXTRAORDINAIRE POUR

f

D’ASSURANCE STADACONA
Contre le Feu et sur la Vit

■000

INCORPOREE LE 2 G MAI 18 71.
-------------------000-------------------

Capita Autorise .... $i»,000,000

LA

124 Sc 12©, HFtXTE ST. JOSEPH

ESCOMPTE DE I© 0/o 
ARGENT COMPTANT.

J. II A TI Kl. & FRERES
58, RUE SOUS-LE-FORT.

BASSE-VILLE.

t .30 

A .30

uo

Saint-Sauveur et Saint- 
Uoch, quatre fois par 
jour..............................

Nous attirons l’attention de nos nombreuses 
pratiques sur notre grand assortiment «le mar­
chandises (département des Messieurs)
Tweeds des plus nouveaux pour habillements 

complets,
Tweed Ecossais et Canadien pour pantalons 

Serge j*our pardessus et pour habillement 
Patrons de veste (matelassée) nouveauté 

Etoffes Anglaises (double largeur» j^our Ulster 
Drap motoné pour pardessus d'hiver.

Drap noir de tout prix d’été et d’hiver. 
Cravates et cols des plus nouveaux 

Gants d'automne et d’hiver de toutes sort»*?. 
Chemises en toile et en flanelle,

Frocs, Calerons, Bas, Crémones, *tc., etc. 
•j 3Q ! Foulards en soie et en inérino,

Mouchoirs en soie, etc., etc., etc.,
Pardessus et Ulster en drap et en étoilé, 

Pantalons ri vestes on tweed, 
Habillements complets en draps et en tweed, 

Hardes faites à ordre sous le plus court délai.

4.45

000

Depot du Gouvernement $100,000.

000
BUREU A PRINCIPAL : 20, RUE ST. PIERRE QUEBEC

-------------------000--------------------

BUREAU DES DIRECTEEIJRS : .

JOHN ROSS, Kcr., Brésilien le a Banque 
Stadacona.

ALEX. LEMOINE, Kcr., Scc.-Trés, de la Ma­
son de la Trinité do Québec.

JOHN LAIRD, Ecr.
Gérant.—G. G. PYKE.
Inspecteur pour la Puissance.— H. IU)B\ 
O’BRIEN
Secrétaire—CRAWFORD LINDSAY.

Président.—J. B. RENAUD, Ecr., Directeur 
de la Banque Union du Bas-Canada.

Vice-President.—Hon. J. SIIARPLES, Direc­
teur de 1û Banquo Union du Bas-Canada.

Hon. K. CH IN IC, Président delà Banque Na­
tionale.

C. TETU, Directeur de la Banquo Nationale.
JAMES G ROSS, Kcr., Président de la Ban- 

quo de Québec.
P. K. CASGRAIN, Kcr., M. P.

Des bureaux locaux sont établis dans toute la Puissance.
Les polices d*Assurance contre le feu et sur la vie sont émises à des tau> 

modérés.
Québec, 10 Janvier 1876. 9*29

3.30

Faubourg St.-Jean, trois 
fois par jour,

8.30
10.30

•2.30
5.00• •••••••••••.. 8.30 2.30
5.00
3.30

S .00

4.00 I
S 00

8.00

S.00

10.00
••••••

*2.00

*2.00

.... Bcrgorville et Cap Bouge.......
Rive Sud (Ouest,) Saint- 

Nicolas. jusqu'à B''cali­
cou r, tous les jours....... 8.00

.... Rive Nord, (Ouest,) Ste.- 
Foye, Anciennc-Lop’tie 
jusqu’aux Trois-Riviè­
res, par terre, tous les
jours .........................................

.... Rive Nord,(Est),par terre,
Beau port, Snult Mont­
morency, Saint-Tito de.- 
Caps, et les comtés de 
Charlevoix, Chicoutimi 
et Saguenay, tous les
jours, wpar terre.............  9.30

.... J le d’Orléans, les lundis,
mercredis et vendredis........

.... Bourg - Louis, Saint- 
Itaymond, I *ont-Rouge, 
Sainte-Catherine, les 
lundis, mercredis et
vendredis........................

.... Valcartier et Stoneham, 
mercredis et samedis...

10.00 ....... Laval et Lac Beau port,
les mercredis et same­
dis.....................................

10.00 .......Charlesbotirg, Lorette.
Saint-Ambroise, tous
les jours................................... 2.00

BAIE DES CHALEURS.
....... 9.30 Matûj.-kliac, Cross Point

Maria. Campbell ton,
Nouvelle Shoalbred,
Caplin et New-Rich­
mond, par chemin de
for, tous les jours....... 0.45 .......

Comtés de Bonavcnturo 
et G as j k*, par chemin 
«le fer, tous les jours... 6.45 .......

PROVINCES MARITIMES.
;.....  7.45 Partie nord du Nouveau-

Brunswick, Edmurds- 
ton, Woodstock par 
chemin de fer, tous les 
jours. G. io

....... 7.4* Nouveau-Brunswick, Fre­
dericton, Saint-Jca n,IIe 
du Prince-Edouard, N.- 
Ecosse, par le chemin 
de fer Intercolonial,
tous les jours.................. G. 45

Terreneuve et les Ber­
mudes, I. O..................... G 45
(sont comprises dans 
charpie malle pour 
Halifax, d’oii unemalh* 
est expédiée à l’arrivée 
des steamers Jmnan, 
venant de New-York.)

ETATS-UNIS.
8.00 .......Boston et New-York, etc.,

tous les jour?................
INDES OCCIDENTALES.

Lettres, etc., payées d’avance, voie 
do New-York, sont expédiées tous 
les jours a New-York, d’où les
malles sont expédiées.......................

Pour la Havane et les Indes Occiden­
tales, voie de la Havane à New-
York, tous les jours..................................... 0.00
d’où les malles sont exj/*diées 
chaque jeudi.

Pour Saint-Thomas, les Indes Occi­
dentales, jusqu’à New-York ........
d'où les malles sont expédiées le 
23 de chaque mois.

GRANDE BRETAGNE.
Par la voie canadienne chaque sa­

medi (c)................................................ 11-30 ........
Par les vapeurs de la ligne Cunard, 

voie de New-York, les lundis.................... G.00

Toutes commandes pour habillements seront 
exécutées avec ponctualité et à la satisfaction 
des pratiques.
Pardessus en tweed imperméable,

Capot en caoutchouc, j
Jambes en caoutchouc,

Parapluies, cannes, etc., etc. j
_____________

Pelleteries,
Pelleteries.

DANS cette région du globe que nous habitons où le climat est si rigoureux, il nous faut aller 
chercher, aux approches de l'hiver, chez nos industriels les fourrures propres à nous protéger 

contre le froid. Comme nous avons le choix des établissements, nous Irons là où l’on a poussé le 
plrs loin l’art de la confection des fourrures, où l’on fait les importations les plus considérables 
comme les plus riches et les plu? variées, en un mot cù l’on est en mesure de vendre à des prix au 
niveau de la dureté des temps et de la rareté d'argent.

Que le lecteur juge par la liste que nous donnons plu- bas des avantages offerts au pub.ic au 
magasin du soussigné qui offre en vente :

Pour les Daines
Nouvelles garnitures de Manteaux, de Russie, de Paris et d*»s Etats-Unis.
Patrons les plus nouveaux de manteaux en soie.

GARNITURES ou SETTS df. VISON,

100 Capots do chats sauvages de première 
qualité.

2000 Peaux de Cramer.
1000 Peaux de Moutons de Perse.
200 Peaux de Buffles.

...... | Tabliers en chats et en Buffle? pour voitures,
Casques en Cramer ei en Mouton.

2.30 j Casques en Loutre et en sealeskins.

Toutes commandes pour caj*ots de chats

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

MARTRE,
LOUTRE NATURELLE, 
LOUTRE DE MER,
RENARD ARGENTÉ, 
MARTRE ALASKA,
LOUP DE LA MER DU SUD. 
AGNEAU DE PERSE, 
LOUTRE PIQUÉE.
LOUP DE SIBÉRIE, 
OPOSSUM,
CASTOR PIQUÉ.

Comprenant collets, boas, mantilles, pagottes, casques, gants et mitaines, sachets, manteaux 
et mantilles, castor naturel, castor piqué, loup «le la mer du sud. agneau do Perse, dont l’éléganco 
et la solidité sont sans rivales.

Pont* les Messieurs
; blouses de Cramer casques, manchons, etc.,' , CAPOTS CASTOR NATUREL, .

.1.00 : SCr0nt fXéCUtéeS I>!US I>rCT,'I'lcment i CAI'° PS °' CAPOT* AGNEAU DE PEItSE.

Fil Oros et cil Détail.
ESCOMPTE DE 1© 0/0 POUR

ARGENT COMPTANT.
JOS. HAMEL FRERES.

58, Rue Sous-le-Fort,
Québec, 4 octobre 1878. 2

LE
Scientific American

••••••

Trente-quatrième année. Le journal scienti­
fique le plus populaire du monde.

Seulement $3.20 par année, frais (le poste corn 
pris. Hebdomadaire. 52 nuniéros par année, 

■4,000 pages une fois mis en livre.

M MM G.00

G.00

G.00

a—Sac des malles p. chars ouvert• f «
jUSqU a....................... ......... ....... G. 15 P. M.

b— Do do G.45 A. M.
c—Sac supplémentaire, les samedis. 12.15 A. M.
Les lettres enregistrées doivent être déposées 

à la Poste 15 minutes avant la clôture do chaque 
malle.

Les boites aux lettres sur la rue seront visitées 
àC.OO A. M., 10.00 A. M., 3.30 P. M., et 5.45 
1 . 51.

Le facteur délivrera les lettres à 8.30 A M 
10.30 A. M., et 2.30 P.M.

J. B. PRUNEAU.
Maître de Poste.

Québec, 20 novembre 1878—lane. G10

AVIS.
LES soussignés ont formé une société comme 

syndics, comptables et marchand à com­
mission, sous les nom et raison do WURTKLK 

et LORTIE.
Québec, 19 janvier 1878.

Dominique Lortie, I R. Henry Würtelb, 
Comptable public. I Syndic officiel.

Quebec, 22 janvier 18/8. 429

LE Scientific American est un vaste journal 
hebdomadaire de 1ère classe, contenant 

s?ize pages, imprimé dans le plus beau stvlcg 
abondamment illustre de (/ravines splendides, 
représentant les inventions les plus nouvelles et 
les progrès les plus récents dans les Arts et les 
Sciences ; comprenant des notions nouvelles et 
intéressantes en ce qui concerne l'Agriculture, 
l'Horticulture, le Foyer, la Santé, le Progrès 
Médicale, la Science Sociale, l’Histoire Naturelle, 
la Géologie, l’Astronomie. Les articles pratiques 
les plus précieux, d’écrivains éminents dans 
toutes les branches de la Science, se trouveront 
dans le Scientific American.

Conditions $3.20 par année, $1.60 par six 
mois, frais de poste compris. Il y a escompte 
pour les agonis. Une seule copie dix cents. En 
vente par tous les marchands de journaux. 
Adressez-vous par ordre postal à MUNN A CIE., 
Editeurs, 37 Park Row, New-York.

CAPOTS LOUP I)K L\ MER DU SUD,
CAPOTS LOUTRE NATURELLE,

CAPOTS LOUTRE PIQUEE, .
CAPOTS CHATS SAUVAGE.

CAPOTS LOUP SIBERIE,
CAPOTS LOUP ASTRACAN,

CAPOTS BUTFi-E

Casques, Pardessus, Gants et Mitaines dans les derniers goûts.
—DE PLUS—

Robes d'une grande richesse pour voitures, Robes d’Ours, de Loup Sibérie, Chat Sauvage 
Loup Cervier. Carcajou, Renard des Prairies, Robes, Buffles.

Mitaines (l’Orignal, Caribou, Traînes, Raquettes, Souliers Mous et Souliers Claqués.
Confiant dans le patronage qu’il a toujours reçu du public, lo soussigné espère qu’en le lui 

continuera cette année comme par le passé.
lTXE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITÉE.

J. B, Hialiberté,
Québec, 27 novembre 1878.

CHAPELIER MARCHAND DE FOURRURES.
490

LFS PIANOS
DE

P V Tl?VTl?Q En rapport avec le Scien- 
JL A IiJi> lüikj. fie American, MM. MUNN 
A CIE , sont solliciteurs de Patentes Américaines 
et Etrangères ; ils ont une expérience do 34 ans 
dans ce genre d'affaire et tiennent maintenant 
le plus vaste établissement dans le monde 
entier. On obtient des patentes aux meilleures 
conditions. Un avis spécial est inséré dans le 
Scientific American de toutes les inventions 
patentées par le moyen de cette agence, avec 
le nom et la résidence indiquée de celui qui a 
obtenu patente. Grâce à celte immense circu­
lation (les annonces, l'attention publique est 
attirée sur les mérites de l’objet patenté, et les 
ventes ou introductions de l’invention s’ojtèrent 
souvent très-facilement.

Toute personne qui a fait une décou varie ou 
inventé quelque chose, peut s’assurer, gratuite­
ment, en écrivant aux Soussignés si elle peut 
obtenir patente. Nous adressons aussi gratis 
notre petit livre renseignant sur les lois de 
Patentes, Patentes, Arrêts, Marques de Com­
merce, sur leurs prix, sar la manière de se les 
procurer, avec les moyens de se procurer des 
avances sur les inventions. Adressez pour le 
journal ou ce «pii concerne les patentes,

MUNN A CIE.,
37 Park Row, New-York.

Bureau Succursale, Cor. F. A 7èmc Sts., 
Washington, I). E.

Québec, 18 novembre 1878. G25

A Vendre d Bon Marché
1 POÊLE A CHARBON (selffecBer.)
I ■• SIMPLE POUR BOIS.
I “ FANTAISIE POUR SALON.

OlngraM A T.nnglolN.
Québec, 25 octobre 1878. G05

LES PIANOS DE WEBER sont reconnus pour 
rivaliser très-avantageusement quant à la du­

rabilité et l’élégance du fini avec les instruments 
les plus renommés importés d’Europe et des 
Etats-Unis, et quant à l'égalité de la louche et 
la pureté du son, ils ne sont surpassés par 
aucun.

LA COMPAGNIE DE PIANOS DE BERNARD 
et ALLAIRE s'étant assurée l’agence des pianos 
de WEBER devenus si populaires dans toute? 
les Provinces du Dominion désire informer le 
personnes qui ont l’intention de faire l’acqui­
sition d’un piano do PREMIERE QUALITE 
qu’elle est en mesure de les satisfaire amplement - ^ m
et à réduction de prix inconnu jusqu’ici. i Al'H « M. fill

LA MAISON BERNARD A ALLAIRE s’es \ 
aussi assuré l’agence des célèbres orgues et 
harmoniums d’église et de salon manufacturés 
par MM. Mason A Hamlin de Boston ; ces ins­
truments ont obtenu les premiers prix dans 
toutes les grandes expositions, depuis celles de 
Paris 18G7, Vienne 1873, Santiago 1875 et an 
Centenaire de Philadelphie 187G, il en est incon­
testable que ces instruments sont supérieurs h 
tous égaras, et défiont concurrence.

Pour favoriser les personnes qui ne pourraient 
pas acheter au comptant, cette compagnie a 
adopté un système de paiement si avantageux 
qu’il permet à ceux même dont les moyens sont 
limités de se donner le luxe d’un piano ou bar 
monium. Ce système s'opère d’après le principo 
dit : Instalment plan ou paiement par terme 
soit au mois ou par quartier.

BERNARD A ALLAIRE.
Québec, 26 novembre 1877. 391
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VOULEZ-VOUS

Voyez la Ilute

DK S

IFermes a Vendre
dans l'édition 

IlEnDOMADAlRE DU 

“ MAIL"

|Ceux qui veulent vendre 
font annoncer dans ce 
journal.

{Ceux nui désirent ache­
ter lisent 1rs annonces 
dans le même jour­
nal !

AVIS

Les annonces de ven­
tes de ferme sont insé­
rées dans l’édition heb- 
loinadaire du Mail à 50 
cts pour 20 mots, chaque 
insertion ; chaque mol 

||M. r**vm** ladditionnel 2 cts.
UII6 hernie, mêm«s «mnoncos 
w,,w 1 Wl 1,1 w,'sont insérées dans l’édi­

tion quotidienne à 25 
cts pour 20 mots, chaque 
insertion ; chaque mot 
additionnel Ij c.

Les annonces de ven­
tes d’animaux, do ventes 
par encan d’instruments 
[aratoires, do ventes de 
grains, annonces d’ex­
positions, sont insérées 
aux mêmes conditions.

S’adresser au MAIL à 
Toronto.

Québec, 4 novembre 1*878. G1G

M. h. JOBIH, Sculptcnr,
fail à savoir aux MM. DU CLERGÉ ET LES 
COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES qu il fora sur 
commande autel et statues en bois décoré dans 
le style européen.

Des photographies seront envoyées à tous 
ceux qui déFireront voir les modèles avant de 
donner leur commande.

L. JOB J N,
No 146, rue d’Aiguillon, 

Faubourg St. Jean, Québec.
Québec, G mai 1878.—lan.c. 485

Papier et papeterie
PAPIER à écrire, Enveloppes blanches et do 

couleurs ; Livres blancs, Encres, Plumes et 
Fournitures de bureau en général, qui seront 

vendus n très bas prix.
J. A \Y. RED), rue Ht. Paul. 

Québec, 20 avril 1878. 927

i!MIT lip"
—DU—

Bureau (l’Education
MLES COMMISSAIRES D’ECOLES 

. pourront se procurer à ce dépôt du ! 
Gouvernement les livres suivants :

Tkncb dk livrés en partie simple et en partie j 
double, par M. Napoléon Laçasse, Prof. '
à l’Ecole normale-Laval.

■ *•

Cost le seul ouvrage de ce genre, forme ! 
anglaise et publié en français. L’enseigne- ; 
ment de la Tenue des livres est obligatoire 
pour toutes les écoles supérieures, soit mo 

jaèlcsou académiques. -Prix $5.3ô la dou- 
I j zame.

! Grammaire française de Lhomond (éléments 
revus et uugmentés), par le meme ;

Prokesskcr de français à l’Ecole normale- i 
i Laval, l’auteur a donné dans cette grain- 
maire l’enseignement du français qu’il donne 
à ses élèves-maîtres et maîtresses : aussi, 
pour suivre le même enseignement, s’est-on 

' empressé d’adopter ce livre dans la plupart 
des écoles élémentaires, auxquelles il est 
spécialement destiné—Prix $1.00 la douzaine, j
Exercices orthographioi-ks sur les Eléments 

de la grammaire française de Lhomond, 
par le même —Prix : $1.25 la douzaine.

Corrigé des Exercices orthographiques, par 
le même.—Prix : 45 cts. chaque copie.

Traité d’Anaî.ysk grammaticale, d’analyse 
logique et de ponctuation,par le même.— 
Prix : $2.75 la douzaine.

Alphabet ou Syllabaire gradué, par MM.
E. Juneau et N. Laçasse.

Ce petit livre est aujourd’hui adopté dan 
presque toutes les écoles de la Province do
Québec. ---------

Cos six ouvrages approuvés par le Conseil 
de l'Instruction Publique,sont généralement 
adoptés dans les écoles communes de la 
Province de Québec, et les cinq premiers 
dans plusieurs séminaires ou collèges.

Pour les achats en gros, MM. les libraires 
devront s’adresser à

1*1. Léger Broii^enu, 
Propriétaire du Courrier du Canada.

N. B.—Le soussigné profite de cette occa­
sion pour remercier ses anciens élèvos (insti­
tuteurs ou institutrices) qui ont déjà intro­
duit ces livres nans leurs écoles, et aussi 
pour engager les autres à suivre leur exemple: 
c’est pour eux tous le moyen le plus sûr de ; 
rendre facile et uniforme leur enseignement 
du Français et de la Tenue des livres que 
d’adopter les ouvrages de leur professeur.

NAPOLEON LAÇASSE. 
Québec, 17 juillet 1877.

l'n nouveau billet de Banque 
contrefait.

ILJV. HELMICK a reçu la note suivante 
de Washington, l’informant de l’existenco 
d’un nouveau billet de Banquo Nationale 
contrefais

Département du ’trésor des E. U.'
Division du service secret,
Bureau du chef, Washington, D. C.

2 4 décembre 1877.
A. F. W. HELMICK, Cincinnati, Ohio :
Un nouveau billet de $5 contrefait, de 

la Banquo First National de Hanover, 
Penn., vient do paraître. Le papier est 
mince et colorié on noir. Lo numéro do 
banque est 187, la date, du 20 fé­
vrier I8G4, et il porto les signatures 
(le F. E. SPINNER ot L. E. CHITTEN­
DEN. Il est imprimé de la même planche 
que ceux de la banque First National, 
de Tamnqua, qui ont fait leur apparition 
vers le 20 senLemfirc 1877.

Il serait bon de conseiller aux mar­
chands de votre voisinage de donner 
publicité à ces faits et de suggérer au 
public de refuser tous billets de cos 
banques soupçonnés contrefaits

La nouvelleméthododeHELMICK pour 
découvrir les billets contrefaits de ban 
que nationale a étéreconnuo la meilleure 
oxistant- Elle contient des photographies 
dos billets contrefaits ainsi que celles do 
nos meilleurs billets de banque, de ma­
nière que chacun, en faisant la comparai­
son, pourra saisir la difference. Lo prix 
de cet ouvrage, y compris les gravures, 
est do S1.00 seulement et sera envoyé, 
les frais de poste payés, à tous ceux qui 
adresseront $1 00 u F. W. HEL\ 1CK, 
Editeur, 50, Quatrième rue ouest, Cincin­
nati, 0.

N. II.—Toute personne peut aussi rece­
voir par la malle le •* COUNTERFEIT 
SILVER COIN DETECTOR" do HEL­
MICK, que plus do 5100 banquiers se 
sont déjà procuré, en envoyant le prix à 
l’éditeur qui est do $2.50.

Québec, 19 janvier 1878. 426

David Ouellet,
ARCHITECTE ET TOJSEUR

No. 85, ItUE D’AIGUILLON.

Architecture Religieuse, une Npé
clallté.

Entrepreneur de toutes sortes d’ouvrago d'Ar­
chitectures, tels que : AUTELS, CHAIRES, OR. 
NK MENTATION, etc., à DES PRIX TRES 
MODERES.

Québec, 10 Mal 1878—lan.c 491

1Robert Morgan
No. 28. K UK DK U FARUHIUK,

Aycnt cl Importateur de Pianos 
TE IN WA Y, CHICK EIU Nil ET HAINES

—AUSSI—

HUGUES CABINET ET HARMONIUMS 
Des fabricants les plus ni renoms

13N outre de ce qui précède, je garde toujours à 
j mon établissement une variété cons (féruhI» 
do Pianos neufs et de seconde main, «les meilleurs 

manufacturiers, que j’offre aux acheteurs au\ 
conditions les plus avantageuses. Cos instruments 
varient en prix de cinquante piastres et au- 
dessus.

Les rapports intimes **t continus que j’ai 
toujours eus avec cos manufacturiers me per­
mettent d'offrir les instruments ci-dessus à un 
taux plus has, si l’on considère leur su|»ériont»\ 
qu’aucune autre maison à Québec 

J’assure pleine et entière confiance aux ache­
teurs, et si l'on découvre quelques défectuosités, 
jo serai prêt à donner un atitic instrument 
échange, et ce à mes propres frais.

A l’effet de donner l’avantage à chacun d- 
pouvoir acheter, je dis]«serai de mes instruments 
sur le

SYSTÈME DE VERSEMENTS.

Ainsi, si vous désirez faire l'acquisition d un 
Piano delà valeur de $350, avec entente d’en 
faire le paiement dans un delai de deux ans mi 
plus, en payant douze piastres et cinquante 
cents par mois, cet instrument deviendra voir- 
propriété pleine et entière.

Dépôt dos Instruments de Musique et Musiqu* 
«•n Feuilles de toutes espèces, provenant 
marchés Anglais, Français et Américains.

Québec, 15 juillet 1878 629

• »

2
On demande

ou 300 PIEDS DE VIELLES EST AC A DF' 
On devra spécifier le prix.

J. A NV. RIO D rue St Paul. 
Québec, 20 avril 1878 927

CONDITIONS
-DU-

Courrier du Canada
Prix de l’Abonnement

[EDITION QUOTIDIENNE.)

CANADA—Un an-| ...................................
do ...............  v Six mois................ *1.1)1)
«lo ............... J Trois mois................. I..VI

sis d’Amkrique \ Un au...............  fi.OC
do ...............  I Six mois............. tt.tHI
do ................ J Trois mois......... 1.3(1

............ N Un an............25m ‘•h
.........  . V Six mois.......10
............ J Trois mois... O **

ANGLETERRE............. ï Un an............25m
do 
do

FRANCK......................... » I n .............50 Fnii»*
do ...................... I ^i\ nui- ....25 “
do ......................... I I roi*- mois..: 15 ‘

TARIF DES ANNONCES

Les annonces sont inséré»'? aux comblions e i 
vantes, savoir :

Six lignes et au-dessous...................... 50 cent*-
Pour chaque insertions subséquent** !2$ ••
Pour les annonces d’une plus grande étendu* 

elles seront insérées àraison de 10cents, parût. 
pour la prondère insertion, et de 5 cents p*»e 
insertions subséquentes,

REGLAMES :—20 cents la ligne.

Tout co qui a rapport à la rédaction doit 
adressé à

R. PAMPHILE VALLEE,
Rédacieur-en- Chef

Les annonces, les réclames, les abonnement: 
doivent être adressé à

Léger Hroussenii,
E DIT EU R-P ROPIUKTAUI A\

RUE BUADE, HAUTE-VILLE

qiii:nK€.

IMrniMÉ KT PUBLIÉ PAR

LEO ER B II O U SSE A V
Eii iteur-Propriéta i re.

No R, Rue Buade, H. V., Québot


